


QUINCAILLERIE D1ALEMBERT
et département SERRURERIE

(grossiste)

• Vente de toutes Tales de blindage

• Cisaillage, pliage instantané et poinçonnage
• Tous profilés antipince

• Fourniture et fabrication de toutes grilles de
protection et toutes fermetures de batiment

• Rideaux-persiennes-volets-jalousies
• Portes de garage-portes métalliques-stores

• Toutes fabrications de serrurerie
• Tolerie industrielle-spécialiste de garage

Tous fers marchands

GROSSISTE EN TOUTES MARQUES
s~rrures-verrous(haut et bas)
outillage-visserie-boulonneries

coffre-forts - ferme porte

usine et exposition: 25 et 31 rue Auvry
93300 AUBERVILLIERS

Tél. 43.52.20.20

S.A. ARPALIANGEAS
109, rue H. 'Cochennec - Aubervilliers - 48.33.88.06.

~~ ~~ ~ ~~ électricitégénérale
Installation-Rénovation-Dépannage-Chauffage-Intertéléphonie­

Entretien immeubles et magasins-Alarmes-Câblage-linfo
48.34.41 .74

59 ,bd Edouard Vaillant Aubervilliers

Chez point S, nous vous propo­
sons, en moins d'une heure et sans
rendez-vous, de monter vos pneus,
de les équilibrer et de les vérifier.
C'est ça la rapidité point S !

Noussommesà W)Spneus.
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« TOUS ENSEMBLE, CHACUN
RESTANT SOI»

A Aubervilliers comme ailleurs la très grande majorité
de la population possède la télévision et même s'il y a

des différences d'écoute la moyenne annuelle de présence
devant~on poste de chaque citoyen, chaque citoyenne
dépasse les 1 200 heures. Clest dire combien le petit écran
est important dans votre vie.
A vrai dire même s'il y a tant de présence devant le petit
écran, quand on converse avec les télespectateurs, les
remarques qui viennent le plus souvent sont critiques et sin­
gulièrement liées au fait que de plus en plus il y a des émis­
sions de faible qualité et une grande abondance de feuille­
tons ou séries américaines.
Chacun s'accorde à dire qu'il faut corriger quelque chose,
que le rapport qu'entretient la télévision avec la population
est un rapport social et qu'il est impossible de rester indiffé­
rent à la qualité de l'imaginaire présent par ces images.
C'est ce qu'ava.it bien senti l'Assemblée Européenne de
Strasbourg qui avait recommandé que 60 % des émissions de
télévision sur les télévisions européennes soient consacrées
à des programmes fabriqués en Europe, c'est-à-dire expri­
mant les diverses identités des nations la composant.
Et bien le Conseil des Ministres Européens, dont le Gouver­
nement françai~, a annulé cette disposition abandonnant
purement et sim'plement les contenus de la télévision aux
sous-produits américains.
L'émotion aété vive dans tous les milieux de la culture et au­
delà et les assemblées, rassemblements se sont multipliés.
Jlen ai moi-même avec les Etats Généraux de la Culture initié
plusieurs dont le rassemblement du Théâtre Mogador avec
1000 artistes et le « Train nommé Culture » qui a emmené à
Strasbourg 500 artistes et leurs amis pour exiger que ras­
semblée renouvelle son vote positif et que le, gouvernement
européen Iientérine.
L'assemblée a renouvelé son vote ce qui est bien, mais la
Commission européenne peut le remettre en cause ce qui
serait très préjudiciable à l'amélioration de nos programmes,
à la pérénité et à llépanouissemrnt de la création française
dans son pluralisme.
C'est de tous 'les pays d'Europe et même d'au-delà qu'est
venue la protestation constructive. C'est ainsi qu1au Festival
de Cannes 72 cinéastes parmi les plus grands du monde sont
intervenus dans le sens des identités culturelles, richesse de
l'Europe, contre l'uniformisation culturelle, faiblesse de l'Euro­
pe.
J'ai participé àtoutes ces actions et je dois dire qu'à chaque
fois que je rencontre un artiste presque invariablement il ·me
dit « c'est notre travail qui est en cause mais c'est ~ussi le
plaisir des télespectateurs, c'est encore l'avenir culturel des
enfants ».

Alors je me suis dit que les télespectateurs d'Aubervilliers, de
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cette ville qui asû construire un Centre Dramatique National,
un Conservatoire National de Musique, quatre Bibliothèques,
l'ESTIVAL, le Centre d'Arts Plastiques Camille Claudel, le
STUDIO, et tant d'autres lieux et manifestations culturelles,
de cette ville qui a été chantée par Prévert et par Léo Fer­
ré, pourraient bien se dire aussi, mais à l'envers: « il s'agit
de notre plaisir, de l'avenir de nos enfants, mais aussi du tra-
vail des artistes» . ~

Et alors ce mouvement culturel dlintérêt artistique, national et
européen, ce mouvement culturel qui veut l'audace de la
création, l'élan du pluralisme, le développement de la pro­
duction, qui souhaite rencontrer un public toujours plus large,
s'il s'épanouissait encore plus dans notre ville, slil réalisait en
quelque sorte le rassemblement des artistes et des publics,
mais il deviendrait invincible.
Je me souviens d'une conversation avec le grand cinéaste
italien Rossellini en 1976, il déplorait la baisse de qualité de la
télévision et il me di'sait « devant la grande marée de la
médiocrité qui monte à l'assaut du continent comme un nou­
veau déluge, je voudrais tant que la France soit le Noé du
monde moderne. N'oubliez pas que la France a été le berceau
de la culture. Nous y avons tous plus ou moins vagit et sourit
en ouvrant les yeux aux lumières de l'esprit».
Rossellini ajoutait « si vous ne faisiez pas cela vous les fran­
çais vous perdriez votre identité culturelle et peut-être aussi
votre fidélité».
A Aubervilliers où l'on sait le poids des choses, le poids des
idées, où l'on « briffe» et l'on « pense» comme chante Ferré
dans sa célèbre chanson « Monsieur tout blanc », nul doute
que la main tendue des artistes rencontrera la main tendue
des publics et alors ensemble non seulement nous resterons
nous-mêmes, mais nous apporterons en dot à l'Europe d~

llamitié et au-delà, ce qui nous est spécifique. Nous serons
comme le chante ce rocker allemand « tous ensemble, chacun
restant soi ». .

C'est notamment dans cette perspective qui s'ajoute aux
enjeux sociaux et de paix si importants dans une ville comme
la nôtre que je suis candidat aux Elections Européennes sur
la liste de Philippe Herzo"g.
Je me devais de vous en informer laissant bien sûr àchacun,
àchacune la totale liberté de sa détermination.

Jack RALITE
Maire dlAubervilliers

Ancien Ministre
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Une maquette d1un aristocrate réalisée par Christine Marest qui a
tenu compte des projets des enfants.

DES IDÉES
DÉCORTIQUÉES

"le bonheur commun est le but de
la société".

"On ne peut pas faire de Révolu­
tion sans Révolution ", disait
Robespierre. Aujourd'hui pourtant,
beaucoup veulent commémorer sans
commémorer une Révolution telle­
ment affadie qu'elle n'en est plus une
(tout le monde, roi, aristocrates,
Vendéens, sans-culottes, Girondin
et Montagnards, est rassemblé dans
une étrange unanimité révolutionnai­
re). 'Ont-ils réussi leur entreprise?
Habitante du quart ier Vi" ette,
Madame Forest commente l'ouvertu­
re officielle à Paris de "Tuilerie 89"
(3 spectacles d'un quart d'heure,
une exposition et surtout des bou­
tiques -dont les inévitables Galeries
Lafayette- dans les jardins des Tui­
leries,· le tout pour 45 F) par la- Mis­
sion Nationale du Bicentenaire:
"c/est I/utilisation de la Révolution
pour faire du commerce", dit-elle.
"Ça me fait de la peine, parce que
89 ce ntétait pas cela. Ctétait une
grande lutte. Il y avait tellement
de malheureux qu/on ne doit pas
salir ce côté là".
Si l'on rencontre à Aubervilliers des
gens que la Révolution passionne, qui
ont découvert, grâce aux manifesta­
tions organisées par la Municipalité,
tout un· continent d'histoire, beau-

•••UNE ÉTOILE EST NÉE
-------------------'--------,(suite de la page 9)

La mémoire des peuples, ce carnet
de notes fondant, n'aurait pas suff i
à transmettre' l'image de l'événe­
ment à travers les siècles s'ils en
avaient eu connaissance. Qui se sou­
vient de la naissance d'une étoile? Il a
fallu quelque chose de plus: l'Energie
encore, pour l'amener jusqu'à nous.
Allégorie stellaire, l'histoire de
Gamma-Boo éclaire celle de l'anniver­
saire de la grande Révolution. Car si
les premiers mois de commémoration
ont surtout montré combien les
Français connaissaient malles événe­
ments d'il y a deux .cents ans, ils
révèlent aussi que quelque chose de
pur et d'extrêmement lumineux a
malgré tout traversé intact, comme
la lumière de l'astre nouveau, les
deux siècles. Quelque chose de com- .
parable à l'énergie de l'étoile, ou
encore comme l'impression de l'éclair
qui reste longtemps après la
foudre, imprimé sur les rétines.

·,V Sinon, comment expliquer que l'on
slacharne si fort aujourd'hui encore à
en ternir l'éclat? ce "quelque cho­
se ", qui divise les acteurs de la com­
mémoration du bicentenaire, consti­
tue l'enseignement de la Révolution:
la prise en main par le peuple des
affai res de la nation; son sens (le
pràgrès social est possible); des
idéaux, que résume da~s les terll"ffi
suivants la première constitution
républicaine de 1793:

coup ont été en revanche lassés et
repoussés par les commémorations
nationales qu~ ne sont pas parvenues
loin sien faut, à mobiliser l'énergie et
l'intérêt des Français. Comme le
rapporte MITle Lallement, une autre
habitante du quartier Villette:
"mes voisins? ça ne les intéresse
pas beaucoup. Ils voient les com­
merçants faire de la publicité dans
leurs étalages, les décorer de bleu,
de blanc et de rouge; mais pour ce
qui est des idées... "
Des idées -celles de 89 et celles de
93- plutôt qu'un spectacle (on est
tenté de dire: plutôt que du show
business), voilà quel a été en
revanche le choix de la municipalité
d'Aubervilliers. Des idées décor­
tiquées, révélées à l'occasion comme
celle donnée, par l'historien Michel
Vovelle titula~re de la Chaire en Sor­
bonne, ou encore comme la soirée sur
la Marseillaise; des débats au Café
de la Liberté en février et mars, les
exposés chaque mois, dans la bro­
chure "Citoyens", des faits locaux
et des grandes lignes des événe­
ments révolutionnaires nationaux.
Des idées toujours, mises en scène
en décembre avec Denys le Tyran,
oeuvre de l'époque en un acte, livret
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A Ilheure
de la ,
commemo-
ration de
la prise de
la Bastille,
le bicente­
naire est
diversement
fêté.
A Aubervil­
liers, la
municipalité.
a choisi de
décortiquer
les idées de
la Révolution

"par des
événements
populaires.

de Sylvain Maréchal, musique de
Modeste Grétry, scénographie de
Francette Vigneron, et surtout avec
les "Contes de la Révolution à
Aubervilliers", l'opéra que l'on vient
de voir les 10 et 11 juin dernier dans
les hauts décors de l'ancienne usine
Vallourec, au Landy.

UN RETOUR
POPULAIRE

SUR
L'HISTOIRE

Il est signé Sergio Ortéga pour la
musique, Francis Combes et Ber­
nard Landry pour le Livret, Gérard
Destal et Adamante pour la mise en
scène. "Notre ambition" rapporte
Francis Combes, "a été d'essayer
de faire partager le souffle, l'élan,
la poésie de la Révolution Françai­
se, en même temps que de poser
quelques questions pour aujour­
d'hui. A quoi aservi cette Révolu­
tion? Que sont devenues la Liber­
té, l'Egalité, la Fraternité?/1
Point culminant de la commémoration

à Aubervilliers, l'opéra a concentré
t0 ute 1es caractéristiques d' un·
retour sur l'histoire qui s'est voulu,
ici, populaire, réalisé par et pour le
plws grand nombre.
D'abord, les personnages. Ils sont
inspirés par la chroniqu,e locale.
Constance, le jeune dentellière, tra­
vaille souvent pour des gens de
Paris. Elle vit chez son cousin Octa­
ve, qui fera des affai res grâce à la
Révolution (il fondera une usine à
pique). Camille, lui, est un jeune
ouvrier agricole. Un de ces IIjour­
naliers" qui cultivaient les choux,
partaient les vendre au marché des
Innocents à Paris. Au retour, ils
devaient se soumettre lIaux bouesll

­

entendez ramasser les ordures des
parisiens, pour les épandre dans les
champs. Le père de Camille se bles­
sera à cette tâche. 1'1 mourra de gan­
grène, en tout début de l'oeuvre.­
Camille s'enrôle, pour défendre la
patrie en danger. Une histoire
d'amour avec Constance le ramène à
la IIPlaine des Vertus ll (Aubervil­
liers d'alors). Le prêtre lui, est ins-

(Sujte page 12)
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...UNE ÉTOILE EST NÉE
(Suit6 de la page 11)

piré du curé Monard,' qui avait à
l'époque des idées avancées. Celui
de ropéra finira par se défroquer et
se marier avec Marie Toussaint, la
nlercière, haute en couleur et fort e
en gueule. Encore Baptiste, colpor­
teur, vendeur de livres, qui voyage
dans le ternps, entraînant avec lui
deux cents ans en arrière des
enfants'd'aujourd 'hui.
Ils sont; ranlassés pour l'occasion,
ces personnages du peuple dont la
chronique récente, chaque mois sur
la première page de 'Citoyens",
conll11ent, entre riches et pauvres,
laboureurs, notables et citoyens
"inactifs", (qui ne pouvaient faire
état d'une contribution dlau moins
t rois journées de travail parce que
leurs revenus étaient tr.op
modestes, et que les autres, tout au
long de la Révolution, ont tenté de
maintenir éloignés du pouvoir), siest
joué et gagné dans les années 89-92
rabolition de .l'ancien régime, et de la
Jnonarchie. Comment aussi siest
'jouée et nlomentanément perdue, la
grande Révolution sociale inaugurée,
le 10 août 1792, par l'assaut du
peuple de Paris, constituée insur­
rectionnelle, aux Tuileries.
Des personnages si vrais et si forts,
qulon les ret rouve dans d'autres ini­
tiatives de comnlémoration, comme
le filnl vidéo sur la vie à l'époque de
la Révolution, réalisé par les élèves
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de 4ème Bde Mme Cahers, au collè­
ge Jean Moulin, dans le cadre du
concours départemental 'jeunesse
93 pour 89".

DANSONS LA
CAPUCINE

On y voit des sans-culottes de
l'époque pousser une grande poubel­
le d'aujourd'hui avec son chat stylisé
et son slogan '~ubervilliers ville
propre ": les petits paysans protes­
tent contre la taxe qui, vers la fin,
l'accompagnait. Car les élèves ont
découvert que non seulement les
habitants de la "Plaine des Ve r­
tus" devaient se charger des
déchets de la capitale, mais en plus
ils étaient taxés chaque fois qu'ils
passaient la barrière de Paris avec
un tombereau chargé de détritus!
On y voit encore une famille pleurer
la mort de l'un des siens; survien­
nent les huissiers de Paris. Sous
prétexte d'organiser les funérailles,
ils raflent tout ce qui a la moindre
valeur dans la maison du mort.
"Les enfants ont appris beaucoup
de choses, sur la vie en ce temps
là ", raconte M. Pemier, chargé de la
mise en scène et de la partie vidéo



du projet. II/Is ont dû pousser
assez loin les recherches, pour
éviter les anachronismes involon':'
taires. Par exemple, dans la
fameuse illustration du paysan
portant sur son dos un prélat et
un noble, ils se demandaient ce
que signifiaient les lapins que Fon
voit à ses pieds, dévorer une sala­
de. C'est tout simplement que les
animaux réservés aux parties de
chasse des nobles venaient
détruire les récoltes, mais les pay­
sans n'avaient pas le droit de les
en empêcher, parce que toute la
région était considérée comme
réserve de chasse seigneuriale.
Cette question du droit de chasse
au peuple est revenue très sou­
vent dans les cahiers de
doléances Il

Il y a, dans la démarche des élèves
de Jean Moulin comme dans celle de
la Municipalité, une façon d'aborder
la Révolution qui, loin d'éloigner les
événements d'alors des gens d'au~

jourd'hui, les rapprochent. Un autre
exemple en est la contine de 89 que
l'on rechante dans plusieurs mater­
ne Iles deia viIle: "dans 0 ns la
capucine/ y a plus de pain chez
nous/y en a chez la voisine/ mais
ce n'est pas pour nous Il. A beau­
coup d'enfants d'Aubervilliers, ces
quatres vers d'alors parlent bien ...
de maintenant.
Pour rendre plus proche encore au­
jourd'hui et hier, l'autre caractéris­
tique de la commémoration dans la
ville est de faire participer beau­
coup de monde aux diverses réalisa­
tions. Pour l'opéra de juin, mille
enfants sont intervenus. IICela
représente des centaines de
familles Il, estime Francis Combes.
Dans son numéro d'avril, "Citoyens"
annonçait l'ouvertu re d'ateliers cou­
tu re-théâtre-chant pour l'opéra.
Appel entendu. Tout, depuis les
décors jusqu'aux costumes, en pas­
sant par les choeurs etc, a été
l'oeuvre d'habitants d'Aubervilliers.
La méthode est payante. L'affluen­
ce aux deux journées de spectacles
les 10 et 11 juin en témoigne. Pour le
Café de la Liberté, même procédé.
IIRésultat, nous avons el) plus de
2 000 visiteurs en deux mois, ce
qui n'a jamais été obtenu pour
aucune exposition Il, souligne
Gérard Drure, le directeur du ser­
vice culturel municipal.
Mme Forest et Mme Lallement, nos
deux dames du quartier de la Villet­
te, sont de ceux qui ont passé bien
du temps à la pr~paration du Café
de la Liberté. Elles participent,
avec une vingtaine d'autres per­
sonnes à la vie de III 'atelier", . ure
association de peintres amateurs.

IIDébut janvier, explique Mm­
e Fo rest, Hanifa Grosse, notre
présidente nous aproposé de par­
ticiper à cette aventure avec le
décorateur André Collin. Jusqu'à
la fin février, jy suis allée tous les
jours après le travail, et le same­
di, et le dimanche. 1/ y avait
d'autres personnes, qui d'habi­
tude ne peignent pas. Une de
mes amies qui ne travaille pas,
Mme Galdéano, est venue elle
aussi presque tous les jours. Un
retraité aussi, que j'ai rencontré à
la gymnastique... "
Le plus dur a été de reproduire en
peinture le marbre des panneaux
muraux. Pour les bronze~, plusieurs
couches ont été nécessaires:
d'abord un rouge, puis un vert, enfin
un jaune...

Comme Mmes Lallement et Forest,
Clai re, Robert, Jacques Roubaud
et Christelle Morin sont également
restés sur leur faim avec la commé­
moration nationale. Il On parle de la
Bastille, mais pas de ce qui a
changé, de Lafayette et Danton,
mais pas du peuple': s'insurgent­
ils~ Avec les autres membres du
"club" du collège, ils participent de
leur propre chef au co~cours IIjeu­
nesse 93 pour 89".

JEU DE LOIS
Ils ont réalisé un gigantesque "jeu

de lois ll (et non pas jeu de l'oie) à
partir des lois de 1793. La case
"Prison", bien sûr, c'est la Bastille.
Les autres cases illustrent les idées

nouvelles, la liberté de penser,
d'écrire, de travailler. Parfois avec
des mots d'hier. Parfois avec des
réalités d'aujourd'hui. La case l4,
par exemple, parle du droit de l'ins­
t ruction en ces termes: lIeffectifs
trop lourds. Trop d'échecs sco­
laires Il.

Au bout du compte, le passé et le
présent finissent par s'enchevêtrer.
Le premier éclaire l'autre: des solu­
tions d'hier, pourquoi pas, pour
demain? Et tant pis si, dans cet
enroulement du temps, se glissent
parfois d'étranges anachronismes.
Ainsi Mme Lallement, à la question:
auriez vous guillotiné le roi? répond
par un non catégorique. Clest qU'elle
est contre... la peine de mort .

Régis HULEUX •
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!'UIN/J'UILLETI OÛT à~

ÉTÉ TONUS
JUILLET

Cette année, encore, Itété
sera tonique grâce al'eff0 rt
panicLJ:tier €tu Cma de l'Ornja, de
l'otfice mwAi,c:ipal des sports.
TOtiS les éQulpenlents res~'e nt
ouverts d'Lina p,art et d'autre 1

part des sorties sportives SORt
organisées sur des bases de loi'­
Sl:r$ et autres équ'ipe:ments de
détefl~e.

Tour cela pour les jeunes et les
enfants de la vil:te à des prix
défiant toute concurrence.

Lundi 3

Tournoi Foot à 7 de
13 M30 à 17 h30 rendez-vous et
inscri:ption Stade du Dr Pieyre.
Prix:5F

Tournoi de Tennis de
Tab./e de 13 h 30 à 17 h f(ll­

dez-vous et lnscription à la 'v'U­
lette. Gratbf:tt.

Mardi 4
Piscin,e ci vag,ues à g n
rendez-vous Stade du Dr Pieyre.
lnscription au Gm-a Dm $'l;Jr les l'ieu~

des tOlilrnois. Prix: 20 F

Tennis (entralAement) de 9 h
a12 Il et de 13 Il 30 à 17 h. Ren­
dez-vot!ls et inscription Stade
André Karman. Gratuit

Mercredi 5
Tournoi de tennis en 1
set à part ir de 9 h au Stade
André K,afl$lan. Inscription au
Cma Ott la veine SliJr le tennis aLJ
Stade André Karman. Prix: 5 F

Tennis de Table à14 hà
la piscine. Tournoi sur le solarium.
Inscript:ion sur r>lace. Gratuit.

Jeudi 6
Go". Inj~ia~jon sur practice a
Rosny. Rendez-voys à 10 III atJ
Gymnase Guy Moquet Inscription
au Gmà'et 3liJpf:œS des animateurs
sur les lieu~ des tournois. Prix:
20 F

Suite du Tournoi de
Tennis au stade Alldré Kar­
lTWl.

Tir à la carabine de
13 h 30 à 16 n. Rendez-vous itJ
stade dw Dr Pieyre. Inscription
au Gma et aüprè's des anima­
teYfS. Prix: 10 F.

Squash (l.nitiatioA) de 14 ha
17 h. RendeZ-VOIs aLl Stade du
Dr Pieyre. Inscription au erRa et
auprès des ani:mateufs. Prix:
10 F

Vendredi 7

Moun·tain bike - toute la
journée - Rendez-vous au Stade
du Dr Pie~re à 9 R. lnscripïon au
Gma et aupres des animateurs.
Prix: 20 F

Plongée - BaptêJlne - de 10 M
à 12 h. Rendez-vous à ta Piscine
dlAubervtilf:iers. Prix: 5 F

Tournoi de Tennis de
Table a partir de 14 h. Ren­
dez-vous devant le Centre CorTl­
mercial, rue Hém:et. Iflscri:ption
sur p:tace. Gra1w::it.

Samedi 8

Champio,nnat de foot
à 7 à partir de 14 A. Rene1:ez­
vous au stade du Dr Pieyre.. Ins­
cription au Gm:i et auprès des
animateurs et sur J)lace. Prix :
5 F/jouiUf.

Dimanche 9

Sortie A,qua/and a g 11l.
RendeZ-VOLIs au stade Karman.
Inscription au Gma et auprès des
animatetlrs. Prix : 20 F

Lundi 10

Tournoi « 3 raquet­
tes » (Badm!intofl, Tennis de
Tacte, Mini tenmis). Rendez-vous
à 1'0 nCosee Manowct1iaA. Pme :
5F

Tournoi de Foot à 6 à
partir de 13 R30 à Réchossière.
lascript:ion sur place. Rendez­
vous aRéchossière. Grat14it.

Mardi 11

Tournoi de Foot en
Sal1:e - tottîe la journée - Ren­
dez-vous à 9 h 30 Cosee ManoLJ­
ctlÎafl. Insc.ripUon au Cma et
atlprès des anirnateliJfS, sur place
5Frja.eur.

U.L.M. à 12 h 30 - Rendez­
vous Stade Dr Pieyre. I,ftscrip­
1ion au GR1:a et auprès des anima­
tetlfS. Prix: 20 F

Mercredi 12

Équitation - Toute ta j:our­
née - Rendez-vous à Q h Dr Pley­
re. Inscri:J}1ton ay Cma et aupres
des ani.mateurs. Prix: 20 F

Tournoi de Ten·nis de
Tab'/e à 14 h à la pisci'fle. Ren­
dez-votiJ's à 14 hau Solari:LilrTl. Ins­
cription sur pJ:ace. Gratuit.

Plong:ée (bap;tê:m;e). Aen­
dez-vous a 10 b a ta piscine. IMs­
cript1:on 3tJ Gma et auprès des
aAirR:ateurs. Prix: 5 F

Jeudi 13

Sorti. planche ci voi­
le. Rendez-votls à 9 hà Dr Piey­
re. Inscription au Gma et 3:u'pres
des inimatetJ:fs. Prix: 20 F

G,olf (i"t~Îatjon sur J'ractice) a
Rosny. R:endez-votJs à 10 h au
Gymnase Guy MoqLJet. ~Ascription

au Cma et aupres des anima­
teU:fs. Prix : 20 F

Tennis - En~raînement et ini­
tiatioR - Rendez-'voltJS et i:nscrip­
tian au Stade André Karman a
13 h30. Gratu!;t.

Vendredi 14

Bo·wiing a14 h. Rendez-vous
à Dr Pieyre. Inscri:ption ay Cma
et aupres des animateurs. Prix :
20 F

Squash à 14 h. Rendez-\lol1s
à Dr Pieyre. Inscription aw Cma
et aupres des animateurs. Prix :
10 F

Samedi 15

Championnat de Foot
à 7 - Rendez-vous à 14 111, stade
or. Pi;f}yre. Prix : 5 F

Tournoi de Tennis de
Ta:ble à Henri WaUon. Rendez­
vows a Dr Pleyre a 14 h. Inscrip­
t:ion sur place. Prix : 5 F

Dimanche 16

Sortie Aqua/and ou à
1a mer. Rendez-vous a Dr
Ptey re. Jnscri,ptton au CrTlâ et
aUpr€lS des âflimaîeufs. Prix:
20 F

Lundi 17

Tir cà la carabine à
1"3 h 30 à Dr Pieyre. I:nscription
au Cma et 3tJprès des anima­
teurs. Prix.: 10 F

Tennis âU Stade Karman à
14 h. Inscrip1ton sur place. Gra­
tuit.

Mardi 18

Mountain Bike - lOltte la
journée - (Prévoir liln pique­
nique). Rendez-vous (l::lj Stade
Dr Pieyre. IA5cri:p~ton au Cma et
auprès des af1lma~etJrs. Prix :
20 F

Te:nnis au Stade A. Karflilfl à
partir de 14 h. In8cript~on sur
ptace. Gratuiit.
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Samedi 29
Phases finales du Ch êIm­
pionnat de Foot à 7

Pot remise de ré­
compenses du Champion­
nat et des meitleurs sponifs dllJ
mois de juillet.

Après-·midi dansante.

Dimanche 3D
Sortie Aq'ua/and ou à la
mer. Rendez-voLIs Dr Pie)lre 9 h.
Inscription allJ Gma et atJpFès des
animateurs. Prix: 20 F

Lundi 31 juillet
Tournoi de tennis de 9
heures a 17 heures rendez-vous
et inscrip~ion$ rtJe H. Barbusse.
Prix: 5 F.

Vendredi 28
Tir à la carabine. Ren­
dez-vous à 9 h 30 a Dr Pieyre.
Inscription au Crna et auprès des
animateurs, Prix: 10 F

171, rue Daniele Casanova - 43.52.20.09

ENTREPRISE GÉNÉRALE DE BATIMENT
DA SILVA M.

Golf. Ini~iation stJr practice à.
Rosn~. Rendez-vous a 10 nau
G~mna$e Guy Moquet InscriptioA
au Gma et auprès des anima­
teurs. "Prix: 20 F

Jeudi 27

Sortie planche ci voi­
/:e - tou~e la journée - Rendez­
\tous Dr Pieyre a9 h30. Inscrip­
tion aLJ CfFla et atJJpres des
ânimatewfs. Prix: 20 F

Mountain bike - TollJte la
jowrnée - Rendez-vous 9 h Dr
Piey re. 1nscritiofl au Gma et
aLJprès des 3:fllirnateLt:(s. Prix:
20 F

Mercredi 26

Tournoi dl! tennis de
table à 14 h à. la piscine. Ren­
dez-vous à 14 h au solarium. Ins­
cription sur place. Gratuit

Mardi 25

Plongée (Baptême) de 10 h
àt2 h. Rendez-vous 10 tl à ha pis­
cine. InscriptioA au Gma et
âwpres des animateurs. Prix:
5F

Lundi 24

Dimanche 23

Sortie Aqualand. Ren­
dez-voMs Qh Dr Pie~re. tnscrtp­
tian élU Gma et âuprès des anima­
teurs. Prix : 20 F

Tennis. Initiation et perfec­
tionnement tou~e la jourrnétt Ren­
dez-vows et inscription Stade A.
Karman ~de 10 ha 16 h). G·ra:tuit

Tir il la carabine. Ren­
deL-VOUs 13 h30 Dr Pieyre. Ins­
cription au Gm3 et aupres des
ani'rnateurs. Prix : 10 F

Samedi 22

Champion:nat de Foot
à 7 à 14 R. Rendez-vous stade
Dr. Pieyre.

Tournoi de tennis de
table à Henri Wallon. Inscrip­
tion sur place. Rendez-voLIs à Dr
Pieyre. Prix: 5 F

Jeudi 20

Tournoi de Foot ci 7 a
Dr Pieyre. Rendez-votJs à 10 h.
1nscription StJf place. Prix :
5 F/joueur.

Golf - Initiation sur praclice à.
Rosny - Rendez-vous à 10 h âLJ
Gymnase Guy MoqtJet. Inscription
aw Gma et auprès des anima­
teufS. Prix : 20 F

U.L.M. à 13 h. Rendez-vous à
13 h à Dr Pieyre. Irlscriptiom au
Gma et auprès des animateurs.
Prix: 20 F

Mercredi 19·

Tournoi de Tennis de
Table à 14 hà ta piscine. Ran­
dei-vous à 14 haw Soiariurrl. Ins­
cription stlr place. Gratuit.

Tournoi de Tennis en
double. TOtJte la journée.
Rendez -VOYS Stade Kar I$lan à
10 h. Irlscription sur place ou sur
le terrain le Iwndi et mardi. Prix :
5 Ffjoweur.

Vendredi 21

.,. Équitation - Toute la jour­
née - à partir de Bh30. Rendez­
vous au stade Dr Pieyre. Inscrip-
tiOfl sur place. Prix
20 FIjoueur.

Prêts • Financements divers • Qépartement
secrétariat • Expressions • Ecritures

42455114
118/130 av. Jean Jaurès 75019 Paris

tresor,-.----- public

UN PLACEMENT RENTABLE?

DES CONSEILS FINANCIERS AVISÉS?

(1)', 1 1
· . ROGER ET ,DANIEL VITTE

,VENTE DETAIL ET ,GROS

SOCIÉTÉ PARfSIENNE DES CAFÉS
49/50/5l, RUE· GUYARD DELALAIN - 93300 AUBERVILLIERS - 48.33.82.68

Les spécialistes du Trésor Public sont à votre disposition pour
vous aider à placer votre argent au mieux de vos intérêts et à

profiter des dispositions fiscales avantageuses.

A AUBERVILLIERS
M.J.M Radier Trésorerie Principale Municipale

11 , rue Bernard et Mazoyer @ 48 33 55 81
et M.Salasc 1, Boulevard Anatole France@ 48 34 19 43

seront heureux de vous présenter nos produits financiers.
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/

ÉTÉ TONUS
"-

AOUT

Mardi 1

Tournoi de ping-pong
de 9 netJres a 17 heures rendez­
vous et instript t.ons C0$8'C
Manowcnian. Prix: 5 F

Tourn:oi de foot a 5 de
9 nauras â 17 heures rendez-vous
et i'flscriptiofl:s stade Dr. P'i:eyre
Prix: 5F

Mercredi 2

Tournoi de ping-pong
de 9 heures â 17 heures rendez­
vous et inseriptions Casee
Manouchian. Prix : 5F

Journée a Jab:eline de
9 heures à 17 heures rendez-vous
et tnscriptions stade Dr. Pieyre.
Prix: 5 F

To:urn.oi de tennis de 9
heures a 17 heures rendez-vous
et inscriptions rue H. Barbusse.
Prix: 5 F

Bowling de 9 heures a 12
he:lJJres rendez-vous et inscrip­
Uons stade Dr. Pi:eyre. Prix:
15 F

Jeudi 3
Tournoi de foot en
salle de 9 htlures à 17 heures
renoez-VOYS et lnseri ptions
Casee l\iJ:anolJchiln. Prix: 5 F

Tournoi de ping-pong
de 9 Reures a 17 nBures rendez­
vous et inscrip~ions Cosee M'a­
floucnian. Prix : 5 F

Plongée de 13 heures 30 à
17 Aeures rendez-vous et inscrip­
tions stade Dr. Pityre. Prix: 5 F

Equitation stade Dr. Piey­
re, de 13 h30 à17 h. Prix : 15 F

Vendredi 4

Tournoi de Ping-pong
de 9 heures à 17 heures rendez­
\fOUS et in,scri;pttons Casee
Manoucnian. Prix : 5 F

Journée à Jabeline de
9 heures à 17 R8:ttreS reRdez-vous
et inscript,ions stade Dr. Pieyre.
Prix: 15 F

Mountain Bike de 9
heures à 12 heures rendez-vous
et inSCfiptiof:1S stade Dr. Pieyre.
Prix: 15 F

U.L.M. de 13 heures à 18
heures raRdez-vous et inscrip­
tions stade Dr. Pieyre. Prix:
15 F

Samedi 5

Tournoi de Ping-pong
de 9 heures à 17 heures rendez­
vou·s et inscripttons Casee
MaROlJchlarl. Prix : 15 F

Tournoi de Foot à 7 de
9 heures à 17 heures rendez-vous
et inscri;pt'ions stade Dr. Pieyre.
Prix: 5 F

Dimanche 6

AquaJa'nd de 9 heures à 17
heures rendez-vous et inscrip­
tions stade Dr. Pieyre. Prix:
15 F

Lundi 7

Tournoi de Tennis de 9
heures à 17 heures rendez-vous
et inscriptions rue H. Barbusse.
Prix: 5 F

Tournoi de Ping-pon'g
de 9 heures a 17 heures rendez­
v0l:J8 et i~nscript ion $ Casee
ManoLJchian. Prix : 5 F

Mardi 8

Tournoi de Ping-pong
de 9 hetJres à 17 hewres reAdez­
vous e:t inscriptions Casee
Manouchian.. Prix: 5F

Journée à Jabeline de
9 heures a17 heures rendez-vous
et tnscriptions stade Dr. Pi'eyre.
Prix: 15 F

Equitation de 13 hewres 30
à 17 heures rendez-vous et i'As­
cri ptions stade Dr. Pieyre.
Prix: 15 F

Mercredi 9

Tournoi de Ping-Pong
de 9 heurês à 17 neuntl rendefl­
vous et j,flSCri pot ions Cose·c
MaRolJchjan. Prix : 5 F

Tournoi de Foot 9 heures
à 17 heures rendez-voas et iAS­
crt:ptions stade Dr. Pieyre.
Prix:5F

Jeudi 10

Mountain Bike d,e g
heures a 12 Mayres rendez-vous
et insc:ri:p~1;oms stade Dr. Pi:eyre.
Prix: 15 F

Tournoi de Ping-Pon'g
de Q heures Cl 17 heures rSfldez­
vo:ws e:t inscri:~pti:::ons Cosec
Manollchian. Prtx : 5 F

Tournoi de tennis de 9
Meures a 17 heyres rendez-vous
et ïnscrip1:ions rue H. Barbusse.
Prix: 5F

Bowling de 13 h 30 Cl 18
heltlfes rendez-vous et inscrip­
tions stade Dr. Pieyre. Prix:
1:5 F

Tournoi de Badmin­
ton de 13 h30 à 18 heures rSl­
dez-vous et inscriptions Gosec
Manouchian. Prix : 5 F

Vendredi 11

Tournoi de Ping-pong
de 9 heures à 17 heure:s rendez­
\f{)US et inscriptions Co,sec
Manouchian. Prix : 5F

Tournoi de tennis de 9
Meures à 17 heures rendez-vous
et iRscriJ:ltioflS rue H. Barbusse.
Prix: 5 F

Tournoi de Foot en
salle de 9 heMres a 12 heures
rendez-vo·us et inscriptions
Casee Manouchian. Prix : 5 F

Plongée de 13 hetJres 30 à
17 heures rendez-vous et inscrip­
tions stade Dr. Pi:eyre. Prix : 5 F

U.L.M. de 13 heures a 18
helJra'S rendez-vous et inscrip­
tions stade Dr. P:ieyre. Prix:
1'5 F

Samedi 12

Tournoi d. Ping-Pong
de 9 heures Cl 17 hetlres rendez­
vous et inscript.i:ons Cosec
Manouchian. Pli>< : 5F

Tournoi de foot a 7 de
9 heures al 17 neMres rendez-vous
et inscri:p:tions stade Dr. Pi:eyre.
Prix: 5 F

Dimanche 13

AquaJand de 9 heures à 17
heures reRdez-vous et inscrip­
tions stade Dr. P'ieyre. Prix:
1'5 F

Lundi 14

Journée à Jabeline de
9 heures à 17 heures rendez-vous
e:t inscriptions stade Dr. Pi:eyre.
Prix: 15 F

Tournoi de Ping-Pong
de 9 heures a 17 heures rendez­
\fOUS et inscripttons Casee
ManotJchian. Prix :5F

Tournoi de Foot de 9
heures à 17 hetires rendez-votJs
et inscriptions stade DelatJne.
Prix: 5 F

Mardi 15

Tournoi de Ping-pon:g
de 9 heures à 17 heures rendez­
vous et inscriptions Casee
Manouchian. Pri:)( : 5F

Tournoi de tennis de 9
heures a 17 heures rendez-vous
et inscriptions rue H. Barbusse.
Prix: 5 F

Equitation de 13 heures 30
à 17 heures rendez-vous et ins­
eripti:ons stade Dr. Pieyre.
Prix: 15 F
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Dans le but de renou­
veler leurs instances
de direction d'informer du bilan
et d'étudie les perspectives
pour la saison prochaine les sec­
tion du Crna tiennent leurs

De retour dlAlgérie
les fooballeurs Fsgt du Cma
témoignent au cours de la soirée
du 23. Au programme: football
echanges photos séquences fil­
mées, diaporama et couscous
géant cuisiné par l'association
des femlnes des Francs Moisins.

Du lundi 28 au jeudi
31 suivant la météo rencontres
intervilles : football ping-pong
tennis badminton.

Rendez-vous stade Dr. Pieyre a
partir de 9 heures.

Pour de plus amples
renseignements sur le
dé roulernent des rencontres
sportives téléphoner au Crna :
48.33.94.72.

Petites randonnées
piscines sports de table tir à
Il arc maintien en forme ... les
retraités peuvent se permettre
tous les sports.
L'association Loisirs et Solidari­
té des retraiteés les y aide.
Henseignenlents et propositions
les mardis de 15 h à 17 h au 13
rue Pasteur.

21 Bd E Vaillant Aubervilliers
Tél. 43.52.28.51

• CONCESS IONNAI RE
M.B.K
VESPA
PEUGEOT

Dimanche 27

Aqualand de 9 heures à 1
heures rerideL-vou et inscrip
tlons stade Dr. Pieyre. Prix:
15

Vendredi 25
Tournoi de Ping-pong
de 9 heures a 17 heures rendez­
vous et i,nseriptions Cosee
Marlouchian. Prix: 5 F

Tournoi de Foot en
salle de 9 heures a 12 heures
rendez-vous et inscriptions sta­
de Dr. Pieyre. Prix: 15 F

U.L.M. de 13 hewres à 18
heures rendez-vous et inscrip
tions stade Dr. Pieyre. Prix:
15 F

Samedi 26

Tournoi de Ping-pong
de 9 hetJres à 17 heures rendez­
vo us et insc riptions Casee
Manouchian. Prix : 5 F

Journée à la mer de 9
heures à 17 heures rendez-vous
et inscriptions stade Dr. Piey
re. Prix : 15 F

Tournoi de Badmin­
ton de 9 heures a 18 heures
rendez vou s et insc ript ion
Casec Manouchian. Prix: 5

Jeudi 24
Mountain Bike de 9
heures a 12 tlewres rendez-vous
et inscriptions stade Dr. Pieyre.
Prix: 15 F

Tournoi de tenniS de 9
meures à 17 heures rendez-vous
et inscriptions rue H. Barbusse.
Prix: 5 F

Journée a Jabeline de
9 heures à17 heures rendez-vous
et inscription stade Dr. Pieyre.
Prix: 15 F

Equitation de 9 heures a12
heures rendez-vous et inscrip­
tions stade Dr. Pieyre. Prix:
15 F

Plong·ée de 13 heures 30 a
17 heures rendez-vous et inscrip­
tions stade Dr. Pieyre. Prix: 5F

Mercredi 23

Karting de 9 heures à 12
heures rendez-vous et inscrip­
tions stade Dr. Pieyre. Prix:
5F

Tournoi de Ping-pong
de 9 heures a 17 heures rendez­
vous et inscriptions Casec
Manouchian. Prix: 5F

Tournoi de tennis de 9
heures a 17 heures rendeL-vous
et inscriptions rue H. Barbu e.
Prix: 5 F

Geode, inventorium
de 13 heures 30 a18 neures rm­
dez-vous et inscriptions stade
Dr. Pieyre. Prix: 15 F

Piscine à vagues de 13
heures à 18 heures rendez-vous
et inscriptions stade Dr. Pieyre.
Prix: 15 F

Dimanche 20
A,qualand de 9 heures a 17
heures rendez-vous et inscrip­
tions stade Dr. PiHyre. Prix:
15 F

Mardi 22
Journée a Jabeline de
9 heures à 17 heures rendez-vous
et inscription stade Dr. Pieyre.
Prix: 15 F

Tournoi de Ping-pong
de 9 heures a 17 heures rendez­
vous et inscriptions Cosee
Manouchian. Prix: 5F

Bowling de 13 heures 30 a
18 heures rendez-vous et inscrip­
tions stade Dr. Pieyre. Prix :
15 F

Tournoi de Foot à 7 de 9
heures a 17 heures rendez-vous
et inscriptions stade Dr. Pieyre.
Prix: 5F

Journée à la mer de 9
heures a 17 heures rendez-vous
et inscriptions stade Dr. Pi·eyre.
Prix: 15 F

Lundi 21

Tournoi de Ping-pong
de 9 heures a 17 heures rendez­
vous et inscriptions Cosec
Manouchian. Prix: 5F

Tou·rnoi de tenniS de 9
heures a 17 heures rendez-vous
et inscriptions rue H. Barbusse.
Prix: 5 F

Samedi 19

Tournoi de Ping-pong
de 9 heures à 17 heures rendez­
vous et inscriptions Casee
Manouchian. Prix: 5F

Vendredi 18

Karting de 9 heures a 12
heures rendez-vous et inscrip­
tions stade Dr. Pieyre. Prix: 5 F

Tournoi de Ping-pong
de 9 heures à 17 heures rendez­
vous et inscriptions Cosec
Manouchian. Prix: 5F

U.L.M. de 13 heures à 18
heures rendez-vous et inscrip­
tions stade Dr. Pieyre. Prix :
15 F

Equitation de 9 heures a12
heures rendez-vous et inscrip­
tions stade Dr. Pieyre. Prix:
15 F

Piscine à vagues de 13
heures a 1B heures rendez-vous
et inscriptions stade Dr. Pieyre.
Prix: 15 F

Jeudi17
To·urnoi de Ping-pong
de 9 heures a 17 heures rendez­
vous et inscriptions Cosee
Manouchian. Prix: 5F

Tournoi de tennis de 9
heures a 17 heures rendez-vous
et inscriptions rue H. Barbusse.
Prix: 5 F

Bowling de 13 heures 30 à
18 heures rendez-vous et inscrip
tians stade Dr. Pieyre. Prix:
15 F

Géode, inventorium
de 13 heures 30 a 18 heures rm­
dez-vous et inscriptions stade
Dr. Pieyre. Prix: 15 F

Mercredi 16
Journée a Jabeline de
9 heures a17 heures rendez-vous
et inscriptions stade Dr. Pieyre.
Prix: 15 F

Tournoi de Ping-pong
de 9 heures a 17 heures rendez­
vous et inscriptions Cosec
Manouchian. Prix: 5F

Plongée de 13 heures 30 a
17 heures rendez-vous et
inscriptions stade Dr. Pieyre.
Prix: 5 F

Karting de 13 heures 30 a 17
neLJres rendez-vous e~ inscrip­
tions stade Dr. Pieyre. Prix: 5 F
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assemblées générales selon le
calendrier suivant : 8 juin tennis
de table. Le 10 foot Fff. Le 14
aïkido. Le 15 arts martiaux et
badminton. Le 17 gymnastique
et escrime. Le 26 culture phy­
sique.

Les randonnées de
Ilété : Vallée de l'orbiquet le
25 juin : rendez-vous gare Saint­
Lazare a7 h45 dans la salle des
pas perdus SOLJS l'horloge. Vallée
de l'Essonne le 9 juillet : rendez­
vous gare de Lyon même heure
devant les guichets banlieue.

:J Course de fond le 18
juin : 100 km en relais par
équipes de cinq a Verrières le
Buisson. Le 14 juillet: Llne course
dans rune ambiance campagnarde
sur les routes vallonnées de la 1

forêt d'Othe.
Pour ces courses renseignements
au Gma : 48.33.94.72.

Tournoi « gentlemen »
de pétanque vendredi 16 juin à
20 h30 square Stalingrad asso­
ciant des vedettes du spectacl,e
et de la télévision (Siné, Wolinsky
Yves et Véronique Mourousi
At redo. Arias, Catherine Ribei­
ro, Hutus Hugues Duester) et
les plus grands champions de la
spécialité.

La troisième nationa­
le de pétanque se tient
le 17 Juin apartir de 14 h et le 18
a19 hsur le boulodrome du squa­
re Stalingrad.

Toujours sur le boulo­
drome c'est le 18 et le 19
Juin Que se déroule le concours
qualificatif pOLIr le championnat
de France de boules lyonnaises.
Le 24 juin 2 rue Lopez et Jules
Martin on peut assister au tour­
noi de bridge « Raoul Cottave» .

Meeting international
d1athletisme de Saint-
Denis vendredî 23 de 19 à 23 h
au stade Auguste DeJaune de
Saint-Denis : une occasion unique
de voir d'encourager, d'applau­
dir champions et médaillés olym­
piques de plHS de 30 pays (Usa,
Urss Kénya Rda Maroc Bul­
garie ... )

Piscop: paradis des
petits Dans cette propriété
municipale de plus de 100 000
m3 l'environnement a été conçu
pour les enfants et leur per­
mettre des activités enrichis­
santes et de détente. Cette
année plus de 2 000 parents et
enfants ont pu visiter ce lietJ pri­
viliégé lors des journées portes­
ouvertes organisé,es par le
centre de loisirs maternel.

Portes-ouvertes à
Piscop les vendredis 21 juillet
et 25 août l'après-midi. Départ
en car rendez-vous 13h30
devant la mairie.
Piques-ni'QtJes: pour les mater­
nelles J. Prévert G. Phillppe F.
Fromont, L. Michel, St Just, M.
Bloch, P. Bert J. Perrin, et
Brossolette les mercredis 21 et
28 juin. Au total, 1 062 enfants
auront piQLJe-ni(l.tJé dans les dif­
té rents lieux proposés par le
centre de loisirs maternel.

Des vacances pour
les enfants de 3 à 6
ans: plusieurs possibilités cet
été en juillet et en août: 3 a 5 ans:
accueil a Piscop a la journée - 4 a
6 ans: accueil àBury ala semaine ­
5 a 6 ans: accueil a Piscop au
"Clos des Cèdres" a la journée
camping a la semaine par groupe
de 12 maximum. Pour les 3ans, un
accueil est possible à Piscop pour
les petits inscrits et acceptés à
l'école à la rentrée 89/90.

Résultats du concours
"photo-graffitez­
vous": le samedi 17 juin à par­
tir de 14h a l'espace Jean Renau­
die 30 rue Lopez et Jules Martin
- te,t 48.34.42.50 - a 15h30:
résuUats d'es différents votes du
jury, remise des prix.

IIBalade p'our 1 000
lampions 1 : spectacle organi­
sé par le centre de loisirs Solo­
mon, le 20 juin. Rendez-vous à 21 h
sur la place de la mairie puis a22h
a respace Solomon, 5 rue Schaef­
fer.

La fontaine de la
liberté sera inaugurée te same­
di 24 juin à 14h à l'espace Solo­
mOR, Ne maRquez pas cette fas­
tueuse célébration du
bicentenaire de la révolution.

Fête de quartier de la
Villette, le 24 juin, le centre
de loisirs de l'enfance s'associe a
cette ani·rnation de quart ier,
ret rouvez-le sur la place du 19
mars 1962 (devant la maternelle
Jacques Prévert) .

Les centres aérés
d'été, du centre de loisirs muni­
cipal de I~enfance, s'efforceront
encore cette année dlaccueilHr
tous les enfants de 6 à 1'2 ans qui
resteront àAuberviUiers. Rensei­
gnements et inscriptions: centre
d,e loisirs de renfance, 5 rue
Schaeffer tél: 48.34.47.69.

Pour les amoureux
du cheval, Aubervacances
organise du 5 au 25 août, un
camp d'adolescents consacré à
Iléquitation à la CnapeUe en Ver-

cors. Renseignements et inscrip­
tions: Aubervacances, 5 rue
Schaeffer - Tél: 48.34.12.45.

Pour son lI expo ­
rétro-colo", A,ubervI­
cances recherche d'anciennes
photos sur les centres de
vacances pour réaliser une expo­
sition sur révolution des vacances
a Aubervit:tiers. Aubervacances
Siengage a restituer les photos
g'énéreusement prêtées. Contac­
ter Jacques Viguier ou Roberte
GOURa a Aubervacances au:
42.34.12.45.

22, rue Bernard e,t Mazoyer.
Tél. : 48 33 87 80

Des tarifs avanta-
geux grâce à la IIcarte jeune" A
sur la Sncf Ratp, Sealink, Air
France, Air Inter etc ... 60 F
valable un an, en vente aIIOmja.

Aide aux projets
vacances. Des dIfficultés
matérielles ou dlorganisation ?
L'Ornja vous aide par la loca­
tion de matéri,el camping, son
centre de docum'entation, SHS
IItuyaux" ...

Journées à la mer :
ouver1es aux jeunes et a leur
famine les dimanches suivamts :
18 juin - 9,16,23 jumet - 6 et 20
août. Inscriptions à rOmja, trans­
port en car, participation 30 F
(amener votre pique-nique).

Stage informatique
musica,le, sur Atari 1040
et logiciel Notator (en ÎlJillet).
Inscriptions au studto musi-que
Jonn Lennon. Tél 48 34 4213 ou
àl'Omja.

Fête de la Villette : le
24 juin démonstration de rapp,
sport de gHsse cinéma plein-air,
expos, buvetles, etc...
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mum. Ils tiennent des buvettes
dans les diverses manifestations
de l'Omja, grapillent partout de
l'ouvrage afin de récolter l'argent
nécessaire pour le voyage. Si tout
va bien, ils rejoindront début août,
et pour trois semaines, 60 autres
jeunes venus du monde entier pour
aider à la construction de ce
centre sportif. Aubervilliers-men­
suel leur tire sa révérence pour
cette initiatiVe de solidarité et les
remercie de représenter aussi
dignement Aubervillièrs auprès
de la population Cap Verdéenne.

•

. . L.A BOUtIQUE «LACOSTE»
~ 10 Bd ANATOLE FRANCE
S7iTiTiI 9~300 A.U~ERVILLIERS

~ TEL.:43522880 •

• DANSE CLASSIQUE ET MODERNE: ARENA -
REPETTO - CRAIT - TEMPS DANSE iii QOROTENNIS
• TENNIS PROCHOP : HEAD - PRINCE - KENNEX ~
lE COQ SPORTIF - ADIDAS
• ÉQUITATIO~ (pour Noël)~T TOUS ARTICLES:
« fUN» - OFF SHORE - OX 80W - DOROTENNIS.

31/3~ rue de la Commune de Paris

Tél. : 48 39 52 96

OBJECTIF: CAP VERT

POUR VOTRE PUBLICITÉ

31 ()(X) EXEMPLAIRES
DISTRIBUÉS PAR LA POSTE

Ils sont 4 garçons et une fille :
Saïd, Dominique, Nasser, Rabah
et Isabelle. Ils ont décidé d'àccu­
per leurs vacances d1une façon sin­
gulière : construire un centre
sportif au bout de l'Afrique Noi­
re, au Cap Vert. Ces 5 lycéens et
étudiants, avec Ilaide de l'Office
.municipal de la jeunesse, ont dépo­
sé un projet dans diffé rents minis­
t ères et au Conseil général
desquels ils espèrent un coup de
pouce. En attendant, ils ne se crci­
sent pas les bras et se démènent
pour IIsl auto-financerll au maxi-

- Antenne Alfred Jarry - 112,
rLIe Hélène Cochennec - Tél. : 48
393947 -
Les nbOAS de vacances" de la
caisse dla"ocations fa~mtI1a.es

sont acceptés pour les séjours
dilllrte semaiAe.

Pour les + de 18 ans
Deux week-eods dyn.am;iques
dans une base de loisirs leurs
sont proposés les 8/9 juillet et
22/23 juillet. Tir à l'arc, planche
à voile, rafting,... Hébergement
en campiflg. Inscriptions àl'Omja.
- Séjours à I-étranger : CUBA,
liURSS, la G:RECE, 3 bonnes rai­
sons pour pamr en vacances fJar
l'interm:édiaire de l'Omja et en
pa~ant en 3 fOlS ! Reftsei:gne·
mems aII·Omja.
- Chèques vacances Omia :
possibilités de ré€luctions avan­
tageuses en tOActions de vos res­
sources - renseignez-vous.

Présélections pour le
Printemps de Bour­
ges 90: el~es se leront tous
les samedis soir du mois de j:utllet
au Cat'omja. A "'issue de ces
concerts, liJne linale chanson et
rock se fera aIlalftomne.

125, rue des Cités. Tél:
48.34.28.12.

Le caf·omja est
ouvert au mois de
juillet toute la jour-
née. Son équipe vous propose:
restauration cockta;ils (sans
alcool), glaces, etc... Venez les
déguster sur ta terrasse a
rtombre des parasols rété sera
chaud!

Pour les - de 18 ans:
durant le mois de ju:iljet towtes
~es maisofls de jewnes sont
ouvertes de 9h a 18h. En août,
les m.j Emile Dubois et James
Mangé vous accueillent. En
dehors des activi~és qlJi vous
seront offe rtes, vos proposi­
tions sont les bienvenues.
- jeux inlormatiques : VIRez
tester les me'iUeurs sIr
Ams1rad, Gommodor, Atari et
App~e Il. Inscriptions dans I;es

ft' m.j~

Stage de danse (f:unck)
du 3 au 8 jLJi:Jlet - ni\leaw débu­
tant(e) et connrmé~e~ -àla mai­
son de j'lunes Gabriel Péri.

- mini-séjours dtune semaine sur
les bords dtun lac dans te Puy de
Dôme.. Hébergement en camping.
Dej!ta, vélo tout terratn, planche
à voi~e, ...Tarifs selon les rMnus
familiaux.
- Planche à vol:l. : tous les mar­
dis et vendredis de 18h à 21 h3Q.,
initiatjon sur la base de Gergy
Pontoise. Inscriptions dans les
M.j - traAlport assuré -

Listes des équipe­
ments de l'OMJA- M. J.
Jacqmes Brel - 46, bd Félix Fau­
re -TéL: 48 33 80 06 -
- M.J . Emile Dubois - 27, allée
Gabriel Rabot - Til. : 48 39 16
57 -
- M..J. James Mangé - 1, rue des
Cités - Tél. : 48 34 45 91 -
- M.J. Jules Valliès - 7 rue
Réchossière - Tél. : 48 33 91
48-
- Antenne de quarUer Albinet ­
Ô, rt1:e Albinet - Tél. : 43 33 53
00 -
- Antenne de Pesslnsé - 1 à 9,
Francis de Pressensé - Tél.: 48
399811-
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Pour régler les petits li­
tiges (je I:a consom:ma1ion on
peut faire appel à ta boîte posta­
le 5 000. EI:I:e reçoit toutes les
correspomaaAces relatl\feS à des
problèm:es de consommation et
tacltit,e ainsi la vie quo~:idienne.

1nterv'entions et renseigne­
rflints gratuits. Il su«it d·écrire
à BP 5000 - 93000 Bobigny.

Boulangeries
Ou·vertes en juillet:
Heronneau
3, rue Achi':~'e Domart
Jourdan
14 bd Ana~ole France
Terp.reau (Fourey Gt)
2, rue des Ci~és

Karm,3n:ou
36, rue de la Courneuve
Prud1b,om,me (M. Barek, Gt)
11, bd Ectouard Vaill:ant
Mal:ki
30, rue Gaëtan-Lam;,
Moreau (Sté) (Frize, Gt Sté)
197, rue ARdré Karman
Malh.on
120, rue Hé~ène Gochenee
Bo:u.angeri'e d,u Centre (Sté)
(S.A.R.L.) (Rebreyend, Gt)
34, rue Hémet
Méan
20 bis, rtle Henri Barbusse
Legra'nd
105, rue Henri Barbuss,e
Gorry
105, aven,UE) J:ean Jaurès
Deret
211 bis averUJe Jean-Ja:tirès
Letissier
237, avenue Jean-Jaures
Claireau
1, rue Moutier
Moulins Souftlet S.A.
80, rue Mou~jer

Amri
7, rue des Quatre Gh:efilins
Laverg:nas
aB, avenue de la Répub~i:CllJe

Jorivie:r
120 bi's, avenue Victor Hugo
FourR.j,er
169, avenue V'ictor Hugo

Ouvertes en lJoû·t :
Aissaoui
22 rue du Cot.onel Fabi:en
Collin
156, Danie:~'e Casanova
To:u'mi
21, rwe des Ecot:es
Baptiste
92, bd Edowlrd Vai:~lant

Afin de faciliter et
d1accé/érer Ilachemi­
nement du courrier
adressé a la Mairie il serait bon
dl llt:itiser s)'stématiqwi:ment le
code Cedex. L'adresse devra
dOMc ê~re rédigée cornme stJ~ :
Monsieur l'e Maire - Servi'c8...
9330:5 Aubervilli'ers Cedex.

Télévision: meilleur
réception. Les travaux de
ré~iction pour permettra aceux
qui recoi\lent mal ou pas dw tom
la 5 et la 6, vont eotion débuter.
Le retard est du aun coût d'éva­
Iyation trop i'fTlportant au
départ, ce qui aura.:t peser lour­
dament sur les charges des loca­
ta i re:s concernés par ces tra­
VIU)(.

La fédération du
logement Cnl tient sa
permanence le marc redt 28 juin à
la bourse du travail 13 rl1e Pas­
t'e:tJf.

Médecins de garde à
Aubervilliers les
week-ends, les nuits
et jours fériés
48.33.33.00.

Résultats des élec­
tions des représen­
tants des locataires (li

COflsei1 d 1ad f11 inistrat i'on de
1'·Ophlm ·2 étus pOLJr la C.onf:édé­
rat:ion N,at:ionale du Log'e:ment,
Mme Malia et M.Bonno et 1 éhJ
pour la COfltédéra11on Général dm

, Logement

Prélèvement auto­
matique du loyer: si
cette formule vous intéresse
n'hésitez pas a vous rens:eigner

l aM 48.33.32.00.

10 % d1espaces verts
de II! surface du
département de la Seine
Sai''rlt-Den:i·s ciest le bu t du
Cons811 général €lui vient dléditer
une brochllJre très in~éressante:

plan des di1férents parcs Q:u 93
projets d'exlens1on du parc de ta
Courneuve... Disponible en maifie
auprès des agents d1enQuites.

Concours photos
dans les parcs. Du 1er
juin au 15 jtJUlet, OLJvert atOll1S les
habitants de la Se:ine 53int­
Denis. 2 cat.ég:ori:es: - et + de 16
ans. Le tM:ème: Il é~é dans l,es
parcs. Les réco:rTlp,enS,ts: 6
gagnants avec lIM super gros lot.
Pour tous rense·ignememts:
4,8.95.66.32.

Des massifs bleus,
blancs, rouges, c'est ce
qHe flOUS pJantent le service fTulJni­
cipal des espaces verts dlns tou­
te ta vilte. Bicente:Aaire otlliQe~

Une association pour
mieux fleurir Auber­
villiers: c'est Ilobjectj~ que
siest tlxé:e la rntJ",i:cipa::ti~é en
réunissant plusieurs partenaires
lors d'une assemblée générale qui
se tiendra en ÎtJin. Pour plus de
renseignements:
Té'l: 48.39.5.2.ôA.

Places de parking à
louer: dans le park:ing aérien
r llJe Lop:ez & Jufes Martin (à
proxi:mité de la rwe Danièle Casa­
nO\ta). QO F menswels. DlflS I:e
parki'flg souterrain du boul:evard
Félix Faure (V"il:lette), 40 pfaces
sont égatement disp.onibles (no"
bo).(ées) . Renseignements: Té:l:
4B.33.32.00 poste 441.

A vos fleurs partez! La
vÎlUe siest inscrite aw COACOld'fS
floral départemetntal af:in de p:er­
mettre à tous les Albertrvi:llta­
riens d'y parti,c iJi)e r. Se ront
sélectionnés: une f:enêtre, wn
bal:con, une rnai'son, URe usin,e,
etc ... POLl'r représen~er Auber­
villiers au plan départemental
puis national. Locat.ament le Jury
rendra son verdict l'a 20 juin.

~ 1

@
@ 9

t .~ .

cc~--

Ophlm, nouveaux
horaires: Depuis le 15 mai,
les bureaux de 11Oflice, 122 nB
André Karman sont otlver1s au
pubHc: du lundi au \tendredi de
8h30 à 12h - attenti,on: les
apfes-midi, uniquem'ent sur rEn­
dez-vous.

Ouverture télécom­
mandé,. pour l:e8 barrieres
du parking du 1121120 rue Hélè­
ne Cochennec. L'Ophlm espère
que ce nouveau systeme sim:~jlie­

ra ruti:lisation du parking aux
usagers.

Deux caninets sont
désormais installées à l'angle de
l'avefltJe Victor H:ugolniJe Louis
Fourrie r et rMe Edouard Pois­
son/rwe de la Commune de Paris.
Ges insta:ltations, destiinées a
recuei:flir et a rejeter au tout à
l'égout les déjections canines
paurrai,ent ê~re tin débttt de solu­
tion aux probtèmes posés par ce
type de pollution. Vos remarques
et suggest'loflS sont les b1en\fe­
nues, écrivez au journal qui s'en
tera t'écho.

S.O.S Réponses: allées
Gustave Courbet et Jules Gues­
de, l'Ophlm n:e petJt entre­
prendre les 1ra\"3UX de rénova­
~ion de l'a chaufferie faute de
réponses favorables des Inca­
taires. L'Office invi~e .Ies per­
SOAnes qui ne l'ont pas fat! a

;J donner leur avis et l:sur accord
é\tentuel atin de pouvoir comm:en­
cer lesdits tra\"I:tlX.

Cité Pasteur Henri
Rose" des barrieres mobi:les
ont été insm~lé·es petlr ernpêcher
le sta1ionneFnent et ta circu~itiof1

d,es vojtYres.~ Ceta perm:ettra a
f' Oflice et am sentice des es,paces
verts de remettre en état le:s
pelouses et arbustes de la cité.
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La micro informa­
tique industrielle est lM
programme du stage que t'Afpa
de Marne la Vallée organige du 28
août 1989 aw 23 février 1990.
OliJ\lerte au candidats(es) déga­
gés des obligations militaires et
a~ant te niveatiJ Bac plus 2 années
d'é~tlde$ scien~i~iqLJes ou tecR­
nique's, cet1le formation (rémLlné­
rée) est sanc! j·onnée par un
diplôme de technicien supérieur.
Renseignements et in9crip1ion en
écrivant à IlAf:pa Stage Atea M
Il, Bp 80 - 77 427 Marne la Val­
lée cedex 02.

La chambre syndica­
le du commerce et
de la réparation
automobile (Gsncra) pro­
pose à la ren~rée de septembre
dElS formations dlapprentis aux
fT1é~Îers de l'automobile. Les can­
didats intéressés peuvent obte­
nir les précisions nécessaires en
s'adressant au 45.32.71.17.

Vous avez entre 16
et 25 ans, vous ntêtes pltJs
dans le système scolaire et \IOtJS
êtes sans ernploi. Vous pouvez
suivre ane formation professiofl­
nEllle dès la rentrée de sep­
tembre en vous inscrivant dès
maintenant à la Permanence
dlAccueil d'1 nformation et
dlOrientation 64 avenue de la
Répubtique (48.33.37.11). La
Permanence reste ouverte en
juillet.

Caleçon
Exclusivement vente el? gros de linge de maison
50, avenue Vicror Hugo Tél. : 48 ·33 50 93

BA.NK(JO
FABRIQUE ET DIFFUSE

~,v. --fF
y~....;.-~-;.:.t~-~~._..'i v...... ,..-.,.-----..........

-::::::: ·k ";:: .------- -

Les permanences qui
se tiennent à la Mai­
rie (pe rrnanence jtJ:ridiqwe...)
appeler le 48.39.52.00.

Des malades respira­
toires, broncnitiques, as~bma­
tiqllJes, ont créé l'association « le
nOtJveallJ souff le » af:in d'assurer
la prévention, une inforrnation
médicale lltne aide sociale, maté­
rielle et marat. aux malades et a
leurs familles. Cele association
publie tin bultetin trim'Istrie1que
l'on pe ut demander éltJ
45.65.Q5.33.

En juillet et en août les
pœ rmanences du samedi dw
centre communal d'action sociale
sont swpprimées.

vi'eilless,e ... ) se renseigner au
48.39.53.00.

L'association Loisirs
et Solidarité des retraités
orgânÎse une croisiere de 9 jours
« l'Ibérique » dtJ 25 août au 2
sep~embre. AenseignerFlents au
48.34.35.99 le mardi de 15 na
17 h.

Le service des aides
ménagères fonction­
ne normalement, on peut mime
ttJi faire appel en cas d'urgence
au 48.39.5-3.00.

L'accueil mère-en
fant du Lan'dy OlAlre tout
l'été, ainsi que la Pmi de la \l'illet­
te. La Halte jeux de la Maladrerie
ferme au mois dlaoWt.

Voyages organisés
avec les clubs de p'er­
sonnes retr(li~.ées : 15 jours ePi
ftal~ie du 12 au 26 se'ptembre (à
RorTle et en Toscane) : 5 9·00 Fen
avion.
Une semaine en Alsace au fRois
d'octobre (StrasbotJrg Colmar,
Mtllhouse~ : 3 150 F en 3tJtocar.
Renseignemen~s au 46.39.53.00.

Pour toute,s Jes per­
manences particu
lières qui ont pOtif sièg'e le
GelS, 5, rue Charron (caiisse
d'assurance maladie, cai'sse

les foyers-clubs des
personnes retraitées
accLJei:tlent tOMS ceux Qui le gési­
rent powr les loisirs Otl pour des
repas très animés.

Les créches départe­
mentales rLle Bernard e't
Mazoyer, rue du POf1~-Blanc fer­
ment du 31 juillet au 25 août Les
enfants seront reçliJs dans des
autres éql1illements départeFnen­
tay:)( oW\lerts, ceci en accord avec
tes parents.

Par contre la créche <

familiale municipale
n'assurera en août qliJ'une perrm­
nence. Là auss:i il est préf:érable
de se renseigner avant tout
déplacement au 48.39.53.00.

L'ensemble des ser­
vices sociaux et peti­
te enfance munici­
paux fonctioflnerlt cet été.
Des -changements pow\lant inter­
venir il est pré~érable avant tout
déplacement de se renseigner au
48.39.53.00.

La crèche Eth-el Ro­
senberg éta~nt fermée dw 13
jtJillet au 26 aoQt tes enfaRts iflS­
cri,ts se~roAt accueillis dans la
crèche Marguerite Le Maut.

La permanence d'ac­
tion sociale de la Caisse
dlAllocations Familiales accuei:lle
une nouvetl:e responsable : Mme
Janico. Auber\Ji~liers-MensLlel lui
souhaite la bieAVeOtiJe.

Nolreau
4, rue Ernest Prévost

\ . Ambroise (\Jergano Gt)
13, rUie Ferragus
Daudré
1B rue André Karrnan
Peuvrier
8,8, rM'e André Karman
Engasser
108 rue Hélène Gochennec
Cohller Sandwiches (Sté)
(Mme Bounouh:i, Gte Sté)
165 rue Henri Barbusse
Egurbide
102 rue Heu:rtlult
Bertrand
23, avenue Jean-JaliJrès
Puyraimond
49, av. J,ean-Jaurès
Es.perança
193, aventle jlan-Jaurès
Ait Hammou et Goulet
64, rue du Landy
Toumi
25, rue LécLJyer
Kowaleze
4, rLle Moutier
légé (Sté dlExpl. des Ets

., Légé, G'e)
16, rue da MOl1'tier
CoUe
52 avenue de la RépubUque
Giraud
105 rue St-Denis
leloup
107 avenwe \ltc1or Hugo
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Service des affaires sco ..
laires, 5 rue So:haeffe r.
Tél: 48.34.12.45.

Le service des
affaires scolaires reste
oU'vert en ju iIlet et août. Du
lundi au vendredi: 8h30{12hOO
et 13h00/17h30. Il sera 9><cep­
tionAellenlE~nt ouvert les samedis
fTlatins: 1er jui:t'Iet et 29 août.

Certificat de scolari­
té - les farnl:1Jes qui en ont
besoin doive:nt les de,mander
auprès des dtfectrices et direc­
teurs des écoles materne:t:les et

.of primaires.

Transport scolaire: il
ne concerne que 1:96 emfants sco­
larisés àE. Q.lJtflu~t Mathiez et M.
~Ioch. Les fam~Ues désireuses
dlen VOi:f bénéjjc:rer I:eur enfant
doivent irTl:pérativ8'ment se faire
inscrire auprès du s:ervice des
affaires scolaires.

Restaura.nt scolaire,
pour Que les enfaRts puissent
dé:jetJner à 1école il faut é.gale­
ment les inscrire auprès du ser­
vi-ce des affai reg $co~aires.

Fêtes de fin d1année
dans les maternelles
Stendhal: 17 juin - Francine Fro­
mont: 3 jtJin - Gérard Pn:il:ippe:
20 mit - Jacques Prévert: 17 juin
- Jean Perrin: 17 juin - J.J.Rous­
seau: 17 juin - Pierre Brossolet­
te: 3 juin - Saint Just 24 j'uin ­
Paul Be-rt: 17 juin - Louise MIchel:
17 Juin - Marc Bloch: 17 juin -

Fêtes de fin d1année
dans les écoles pri­
maires Jean Macé: 24 jui:A ­
Condorcet: 17 juin - Eugene Var­
lin: 3 jbnn - Jules Vallès 23 et 24
jt!JÎn - Edgar Quinet: 24 ju:in ­
Albert Mathiez: 24 juin - Lange­
\J,in: 24 juin - Ba~zac: 24 jlJ:Îfl ­
Fi rrnin Gémi'er et Loui'$ Jouvet:
24 jutA -

Concours de pétan­
que des IIGent/e­
mens Il - vendredi 16 jtiJi:n à
partir de 20h30 square Stal:in­
grad. TOMrnoi où s'aff ronieront
les gens dtJ spe:ctacte et de la
té,léviston associés à des cham­
pions de la pétan(ltl'e en fOffTll­
tian triptele. On nous s:i:gna~e la
présence en~re autres person·­
nalités d'Yves Maurousi et Mme,
Wolinski RU~l!J$ et le charTlpion du
mOndif} Gho:wp'ay - A fl:e pas
manquer!

IIAub·ervilliers, un vil­
lage français en
1789 11 sera le thèm,e de l'e><po­
sé et ou débat tenu par Daniei:1
Lancia le mardi 20 juin il 20h30
en malrie. Gele soirée est a l'ini­
tiative de la Soc:ié~é dlHÎstoire
d'Aubervilliers.

Je fête la révolutio·n à
l3obign~ le 24 jtlJ:În.. Grande fête
organi.sée par le comfté 89 en 93
dtJ Gonseil général de I;a Se:ine
Sa:înt-Den Î's. Au prograflTllTle':
carAlval cubain, fresque musiCAle
d'e Pablo Guec0, nu:it des
lumières syr le canal a19R: ro­
se des prix du concours "J'lunes­
se 93 pour 8:9" bal caraïbe, SaJ­
sa. ENTREE GRATUITE.
Go:mité 89 e·n 93 - Tél:
42.09.19.19 ou 48.95.60.30.

Sorties à la mer, les
dimanches suivants: 18 juin - 9.,
16, 23 juillet - 6 et 20 août - ins­
criptions et renseignerrlents à
l'O'ml-a 22 rue Bernard &
Mazoyer Tél: 48.33.87.80.

Fête du quartier de la
Villette: le samedi 24 jlJlÎA, à
partir de 15h, devant la rTlater­
nel:le JacC}:tl8s Prévert. Au pro-

gram'me: jeux, expos, $pectaC'l~s

de danse et de théâtre démons­
tration de rapp et de danse
funck-jazz par les j0unes de la m.j
Gabriel Péri.. 21 h: spectacle du
grOlJpe "Antilles-Guyane H

­

22h30: pro~ectÎofl en plein-air du
f j:lm ilia couleur pou rpreIl de
Spi:etberg.

Stage dl;n·itiation B'UX
méthodes archéolo­
giques et techniques de labo­
ratoire (anthropologie): a part i r
de 12 ans et pe:fldant le mois de
j::u,ittet. St.age proposé par un
archéologue de lll'Econrtt:lsée" de
I:a Courneuve. Renseignements ­
Tét: 48.33.92.60 poste 36:9 M.
Gaborieau et 48.38.3.3.9,3.

Evelyne Pieller, djrectri­
ce de la bibli'othèqtlJe Henri
Mtchaux \/ient de remettre une
nOlJvetle versÎ,on de sa piece
lIPoker à la Jamaïquell

, cornmafl­
dée plr Théâtre otA/ert .

La distribution des
prix du conservatoire
de musique aura I:ieu le
mercredi 18 juin à18h à la mairie
de li COUfnewe.

"Carmagnole et liber­
tinage Il exposition réal:isée
par la médtathe~lJe de Saint J:ean
de f3raye, du 2 aM 30 août 8Q, et
visi:ble à la biibtiotheque Saint­
J:ohA Perse.

"Les populations du
Yeme'n du No·rd" - Il~S
pf:lotographi,es de Roy Severin et
L~die Atzei sont exposées du 24
juin au 26 juillet à la mjbliottlèQwe
Pasteur Henri Roser.

IIBateaux, corsaires
et flibustiers Il exposi~ion

du 22 mai au 2e juil:let à la biblio­
theque Saint-John Perse (avec
des photos prêtées par le musée
de la marine).

Expositions de des­
sins, peintures, pho­
tographies, sculp­
tures réalisés par les é:leves dM ­
centre dlarts p,iastiques Gam;i:tte
GI:âtJdeJ du 23 au 30 jliJin. Vernis­
sage le vendredi 23 juin à part ir
de 19h, de nombreuses manifes­
tations a:rtistiques ponctueront
cette soirée. Le progr:amme de la
semaine est disponible au centre
d'arts plasÎ:i:ques CamjU:e C't'au­
det, 27 bis rue Lapez et Jbd:es
l\Aartin. Tét 48.34.41.66.

HORAIRES o"ÉTÉ POUR LES
BIBLIOTHÈQUES
St-John Perse, 2 r~
Edouard Poisson - adultes: m:élf
15h118h - m:er 15h/19:h30 - jew
15h/18h - ven 15h/19h30 - sam
14hi18t1.
Jewnesse: tous les j01iJrs, sauf l'e
samedi: de 14h à 17h30.
Henri Michaux, 27 bis
r u:e LoJ):ez e·t JtiJ::tes M,,(lrt in -
adtJt'es: PTlardi, je'udt de 1ôh a
19h - samedi de 14h a 18h. Jeu­
nesse: du mardi au vendredi de
14h à 18h.
Henri Breton, 1 rue Bor­
dier - mardi jewdi de 16h à19h ­
samedi de 14h à 18h - jeunesse:
mardi, mercredi., vendredi de
14h à17h30.
Pasteur Henri Roser,
3-8 rue Gaëtan Lamy - jetilAesse:
mardi, jeudi, v8Adredi de 15.h à
17h -le mercredi 15h à18h.
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2, rue Edouard Poisso,n
48.33.46.46
Places: 29 F ad-hérents - lOF
enfant de - 13 ans - 27 F tarif
normal.

Les aventures du
Baron Mün-chausen ­
Terry Wiltiam - 1988 - V.O et
V.F - avec John ~e\lille, Eric Idle,
Saratl Polley, Dtivier Read. Au
17ème siecl-e, UMe petite viJle est
assiég'ée par lin sultan turc et
ses troupes.
Le Baron MünchaliJsen se fait

fort de libérer la ci~é et se voit
entraîné sur la lune, chez Vulcain,
dans le ventre dl URe baleine...
Superbe àvoir pour tous, peti:ts
et grands.
Mois de juin :Jeu 15: 1Sh30 - ven
16: 21 hOO - sam 17: 14h30 et
18A30 - dim 18: 15h30 - mar 20:
21h00 -

Force ma.jeure - de Pier­
re Jolivet - 1Q6S - avec Patrick
Bruel, François Cluze!, Krist'in
Scott -Thomas, AJan Bates.
Peut-on sacrifier deux ans de sa
vie pour sauver un ami, croisé
lors diun voyage et perdtJ de vue
depuis, condamné à mort pour
trafic de drogu'e ? Cle.st le cas
de conscience qui se pose à Phi­
lippe le futur agrégé et DlnteJ,
le chômeur. Part iront ? Part i­
ront pas?
Mois de juin: Mer 14: 21 hOO - Viril
16: 18h30 - sam 17: 16h45 et
21 hOO - di:m 18: 18nOO - mar 20:
1Bh30.

Peaux de vaches de
Patricia MazMY - 198Q - avec
Sandrine Bonnaire, Jean­
François Stevenin Jacques
SJ!)Î'esser.
Deux frères paysans se saoulent
un beau soir. L'un dleux fait des
crêpes 1lambées, Clest la ferrre
qui brûle. Un vagabond m~el;lrt

dans l'incendie. Pour Roland,
après 10 années de prison c'est
le re~our à la f:enne.
Mois de juin : \Jen 23 : 18h30 ­
sam 24: 18h30 - dim 25: 15h30
- mâlr 27 : 21 hOO.

Une autre femme de
Wood,; Allen - 1986 - avec GéRa
Rowlands, Mia FarrON, lan Holm
Gene HacKman.

New York, la cinquantaine et les
int6~los: l'amour, le s9><e, 1tadultè­
re, la réussfte socia'e et cuttyrel­
I;e. Marion, bene, strjc~e pense
maîtriger parfaitement sa vie.
Une faille pourtant dans cette
per18c~~ion, une autre ferTlme qui
va craqueler ce beaLJ \ternis qui
recouvre Marion.
Mois de juin : mer 21: 21 hOO - jeu
22: 18h30 - ven 23: 21 aoa -sam
24: 1ôh30 et 21 hOO - dim 25:
18h00 - mar 27: 18h30.

Chuck Berry. Hail!
Hail! rock'n roll de Taylor
Hackford - 1988 - a"ec Chuck
Berry, Eric Glapton Robert
Gray, Kei~h Richards.
Un monument àla gJoire du tils de
charpentier de Saint Louis, Mi;s­
souri. LI incomparable Chuck Ber­
ry' vrai héros du rock'n roll pre­
mier g-rand auteur­
compositeur-inte rprète de $

anAées 50.
Mois de juin et juillet: \lend 30:
18h30 - sam 1er: 18h45 - dim 2:
1511130 - rnar 4: 21 hOO.

, Rain man de Barry Levin­
son - 1988 - V.O - avec Dustin
Hoffrnan, Tom Cruise, Valéria
Got:ino, Jerry Molin.
1;' est autiste, vit dans un au~re

monde, en~ermé dans ses tics,
ses habitudes, ses manies. Il rési­
de à rins1itut ps~chiltrique de
Wallbrock: clest Ra~mond Bab­
bitt. Débarque SOfl jeune frère
GAarl~Îe qui vient dt apprendre
que ce frère, dont il ignorait
rexistence, \I~ient dlhéri'er de 3
militons de dot:lars de I:eur détuflt
père. Extraordinaire face à face
entre l'automate Ra}lmond et te
fréné~ique Charlie.
Mois de jui:n et jw~i:I-let: mer 28:
21 hOO - jeu 29: 18h30 - ven 30:
21h00 -
sanl 1er: 1ôt130 et 21 hOO - dim 2:
18h00 - rnar 4: 18h30.

Angoisse de Bigas Luna ­
1987 - 'J.O - avec Zetda Rubtfll­
stei.n, Micnaei Lerner, lalia Paul,
AngeJ JO\Je.
Gela commence comme un fnm
d'épouvante de derrie ra les
fagots. Ce frlm est surtout un
jeu éblouissant SLJf le cinén,a, $wr
le désir d'imiter, de copier Il ima­
ginaire. En mêrlle temps, c'est
bien sûr wn ~erri~iant suspense.
A Re pas mettre SOLIS tOtJsles ...
yeux.
Mois de juillet: vend 7: 21 hOO ­
sam B: 18h45 - dirn 9: 15h30 ­
mûr 11: 18h30.

Les liaisons dange­
reuses de S'ephen Frears ­
1985 - V.O - avec G,lann Cloie
John MaJkovtch, Miche'le Plieit­
fer Swoosie Kurtz.
Ume réUsiite exernplaira dans le
ge:Are de l'adaptation d'un rmm
classique. Fidèle àLaclos et tidè­
le à tui-mêrne S~epllen Frears
organise I:adite adaptation corH­
me un mouvement d'horlogerie
impitoyable où lIta vanité et te
bonfrJeuf sont irJcomfJa~itJles 1/.

Mois de juillet: mer 5: 21 nOO - jeu
6: 18h30 - ven 7: 18h30 - sam S:
1ôh30 et 21 hOO - dirn 9: 18h00 ­
mar 11: 21 MOO.

Le einéma le Studio
sera fermé pendant le
mois d1août . La pro­
grammation reprendra
normalement en sep­
tembre.
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AUFORT
i ~

D'AUBERVILLIERS:
LES JARDINS A LA VILLE

« Les
jardins,
c1est un
peu la

• ." o' •

plece qUI

manque au
loge-
ment ».

v ous passez une petite por­
te grillagée; ce n'est déjà
plus tout àfait la ville. Dix

mètres de plus: c'est carrément la
campagne. Un petit chemin creux
ombragé, un point d'eau, le cri d'un
piaf, un râteau adossé aux planches
d'une cabane... les potagers se suc­
cèdent, diffé rents et semblables à
la fois, tous tirés au. cordeau. A
deux pas de l'effe rvescence du car­
refour du Fort d'Aubervilliers, les
jardins qui s'accrochent au flanc du
Fort face à la cité pantinoise dés
Courtillières donne au coteau un
charme original comme si le caractè­
re de chaque parcelle au lieu. de
slajouter, se multipliait. Chaque jar­
din en profite. René Préteux les
connaît bien. Depuis 22 an~. C'est
l'un des sociétaires de l'association
des Jardins Ouvriers des Vert us

qui louent très pacifiquement cet
ancien terrain militaire pour, oomme
le disent des statuts qui remontent
à 1935, l'le partager en petits jar­
dins procurant à ses adhére nts
une occupation saine et distrayan­
te pendant leurs loisirs ll

• Moyennant
une cotisation annuelle qui équivaut
aLJjourd1hui à 60 centimes le mètre
carré, il en exploite un. Il y va tous
les jours. Retraité des Halles de
Rungis, IIdans la viande Il, il se
consaCre désormais aux légumes: ca­
rottes' haricots, salades, choux
fleurs ... Et ''aux chrysanthèmes,
pour le plaisirll

• A 69 ans, lui, fait
de tout mais en fait chacun cultive ce
qui lui plaît. IIUne année, confie l'ac­
tuel président de l'association, Er­
nest Savin, on a même fait du vin!
Une centaine de litres. On en avait
offert une bouteille à monsieur le

Maire Il. Une étiquette parcheminée
annonçait fièrement le cru des Ver­
tu~. Etait-jl bon? liEn tout cas il
était natureI! Il.

VIENS VOIR
MES SALADES

Ouvriers ou employés, retraites ou
en activité; beaucoup de jardiniers
habitent Aubervilliers et l'on croise
au gré des allées tous les âges de la
vie. De la doyenne qui apassé ses 80
printemps à la petite Anne qui, à12
ans, entretient déjà très sérieuse­
ment son carré. En fait dit René
Préteux, le IIportrait" du jardinier
dès Vertus: Ile/est au moment où
tout commence àpousser qu'on le
rencontre; IIViens voir mes sa­
lades, regarde mes poireauxll

•••
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C'est à celui Qui fera pousser les
plus beaux légumes!". Cette ému­
lation reste toujours amicale et com­
municative. Elle perpétue en quelque
sorte uhe tradition populaire qui re­
mohte au siècle dernier et qUI fut
longtemps étroitement liée à la vie
des cités industrielles. En S'eine
Saint-Dénis comm~ dans les corcrs
du Nord cette pratique des jardins
ouvriers était courante. Et "encou­
ragée, rappelle un historien, n0­
tamment par le patronat et l'église
qu(y voyaient une réponse au be­
soin d'espace d'ouvriers récem­
ment arrivés de province, mais
aussi et surtoat, un moyen pater­
naliste d'attacher l'ouvrier à l'usi­
ne, de susciter chez ceux qui
IJ 'avaient rien qn sentiment de pe­
tits propriétaires, propice .à se dé­
tourner de toule contestation so­
ciale". Les annees ont passé depuis
le temps où lé, fruit de ce travail
supplémentaire, constituait avant
tout un complément de salaire indis­
pensable. L'urbanisation, la
construction de logements décents a
partout impitoyablement réduit le
nombre et la tàille de ces potagers.
Aujourd'hui, l'association ne compte
plus que quelques 80 parcelles *
d'environs 150 ;mètres carrés, mais

" Ilesprit d'entràld.e, de solidarité et
de convivialité qui caractérisait l'ex­
ploitation dés j~rdins ouvriers d'hier
demeure. Comme lorsqu'il s'agit de'
se grouper à quelques un pour
l'achat des graines "de Valen­
ciennes", pour faire venir le fumier
de cheval qui donnera le petit coup
de fouet salutaire, pour donner le
coup de main nécessaire à l'entretien
des points d'eau, des clôtures, des
parties communes. , '
Et puis, le jardin: "C'est toujours
la possibilité d'avoir quelque cho­
se de bon ,et surtout de natu­
rel.... ". Mais, poursuit René Ber­
t reux: ':4 condÎtion dy mettre du
sien! Bêcher,· désherber, semer. ..
tout ça se travaille! " faut s JI tenir
et que ça plaise!"., Avec dix délé­
gués responsables chacun d'un lot de
parcel.les, le président Savin veille i

autant à la b.onne ambiance, qu là ce
qu'aucun jardin ne soit "traité à
coups de piérls et à coups de
poings!". Gare à celui qui laisse
"grainer" ses herbes chez le voisin.

GARE A CELUI
QUI LA'ISSE
,GRAINER

D'autant plus que les prétendants
ne manquent pas. Après avoir connu
une certaine désaffectation avec

l'évolution des modes de vie, les an­
nées ·de croissance de l'après-guer­
re" le jardinage connaît un regain
d'intérêt. Est-il étranger aux idées
de retour à la nature? à la vie chè­
re?: "On est dix à vivre des­
sus!... " répond-on. Plus d'une cen­
taine de demandes sont en attente
pour 2 ou 3 parcelles qui se libèrent
de temps en temps. Aussi tout nou­
vel adhérent doit-il faire ses
preuves pendant un an avant de se
voir confier un jardin définitive­
ment. Ce qui n'empêche pas de
joindre l'agréable au sérieux. Car le
jardin est aussi synonyme de déten­
te, ~e verdure, "c'est un peu la

piéce qui manque au logement".
Dès que le coteau prend les c~uleurs

lilas, certains viennent y passer le
week-end, déjeunent devant la caba­
ne. On s'interpelle, on s'échange des
semis, des conseils, "des truc de
vi.eux... (' com,me dit René, un fil de
cuivre à la main prêt à percer ses
pieds dé tomate: "ça évite la mala­
die!". Quand arrive le temps des ce­
rises, on vient cueillir en famille
"celles que les oiseaux nous lais­
sent" car eux aussi apprécient l'en­
droit. Les enfants jouent dàns les
allées comme ils courent autour du
buffet campagnard qui depuis
1986 réunit chaque année les

membres de l'association et leurs
invités. L'association aime recevoir.
Elle sait aussi participer régulière­
ment au salon départemental du jar­
dinage amateur.
Clest toujours pour les visiteurs
une occasion d,'apprendre un de ces
"trucs" d'anciens dont parle René
Préteux. Saviez-vous que l'aïl plan­
tée pendant la pleine lune n'aura
pas d'éclat?

Philippe CHERET Il

*Auxquelles il faut ajouter celles qui
situées sur Pantin sont reg roupées
dans une autre association.

Cf)

o
o
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LES TAGUEURS:
ARTISTESOU
POLLUEURS?

C ecavalier tout de noir vêtu
qui, surgit de la nuit,
"écrit son nom àla pointe

de l'épée d'un Z ... "aurait été de
nos jours appelé tagueur, si son ac­
tion n'avait pour principes: justice
sociale, défense du plus pauvre.
Car Zorro acela de plus que nos ta­
gueurs: il investit sa révolte, sa- hai­
ne de l'iniquité, dans des actes de
haute valeur morale. Mais si un ta­
gueur n'est pas un héros positif
qu'est-ce que c'est? Chacun dans la
ville, sur les murs, dans les c.lasses,
dans les halls des immeubles, les
ascenseurs, les panneaux de signali­
sation, les vitres, ... sur tout ce qui
peut faire office de page blanche, a _
vu écrtts ces noms aux consonances
bizarres,à la calligraphie venue
d'ailleurs. Le tag se veut un signe
personnel, une signature, l'emprein­
te vite faite, d'un être qui, une nuit
passe par là une bombe à la main et
s'approprie un lieu comme pour sa-

vourer le plaisir de se voir déchiff ré
et peut-être reconnu. Un instant
mettre dans sa vie le sel de la cour­
se poursuite menée à fond de train
par une voiture de police et faire de
cette excitation une raison d'exis­
te r.

TAGUER
LE PLUS

POSSIBLE
La présentation pourrait s'arrêter
là si ce langage ne s'accompagnait
de débordements, s'il n'engendrait
des résultats agressifs. Tel n'est
pourtant pas le but de ces jeunes de
15 àquelques 20 ans, (mais les tags
sont aussi le fait d'adultes). Au dé­
part il ya l'envie de "taguer le plus
possible pour être reconnu.
Quand on tague on ne pense pas
~ la destruction, au contraire il y a

comme un code de l'honneur qui
interdit au vrai tagueur de détru i­
re. On ne tague jamais sur un
mur repeint, ni tous les jours. En
semaine on va au lycée, on fait
nos devoirs et on se rencontre le
samedi soir avec nos sacs à dos
pleins de bombes. Il faut tra­
vail/er sa 'signature, faire qu'elle­
soit assez belle pour se faire re ­
marquer. Com,me le look quoi!". Le
discours est toutefois sujet à de~

bavures. "Tout ça c'est des his­
toires, je ne sais pas si ça les aide
à mieux vivre toutes ces m... sur
les murs mais moi ça me pol/ue!"
dit un copain qui ne "toye" pas.
Eux répliquent qu'il faut se méfier
des contrefaçons qui font que la
pratique, devenue mode, dépasse
les bornes du supportable quand el-
le se révèle lèpre des murs, oeuvres <Â

haïssables de "tagueurs- chif­
fons". Les vrais revendiquent une
place dans l'expression artistique

Nées il Y a 15
ans chez les
jeunes mis
en marge de
la société
new­
yorkaise, les
inscriptions
murales se
développent.
Aujourd1hui
les tags sont
à (sur) nos
portes.
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PROPOS D'ARTISTES
Robert Stalport: IIje n'apprécie
Quere cette sorte de pauvre et
gratuite provocation. J'aimerais
un peu plus de recherche lt

•

Michel Larnouille: IIje ne trouve pas
que ce soit une salissure je ne
trouve pas que ce soit beaw mais je
ne crois pas qu'ils recherchent par
ces inscriptions à faire beaull

•

MéHk Ouzani: "Bien sûr ce nlest
pas drôle de voir ces sort.es de
lascaux urbains sur sa fenêtre ou
sur sa porte mais la réaction des
gens qui refusent ces traces des
jeunes tout en acceptant la vulga­
rité de certaines publicités des
messageries Ale choque bien plus.
On condamne ainsi la présence in­
dividuelle qui nlest pas sanction-

née par l'argent Ceci dit, en tant
qu'artiste je trouve ça plutôt tris­
taunet, trop sommaire alors que
les graf~iti$ américains sont colo­
rés élaborés, Ilexpression art is­
tiqtJe de la résJstance de jeunes
noirs ou porto-ricains rejetés par
le s~stème".

Jean-Pierre Lavigne: "je ne suis
pas opposé au principe de l'ex­
pression sur des espaces urbains
mais quand c'est nul, purement un
signe de violence et pas un état de
langage Je sais contre, et ça me
déçoit. Culturellement c'est te
signe d'une catastrophe un po­
tentiel de révolte qui n'est pas ca­
pitaHsé et ne sert à rien dans la
socié~én.

(J)

o
'0
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pour prévenir et dissuader tout en
donnant la chance aux talents incon­
nus de s'exprimer. L'Ophlm, le ser­
vice voirie, l'association Vivre au
Montfort, l'Omja, des locataires et
tous ceux qui, se sentant concernés,
veulent contribuer à garder à la vil­
le son visage humain, conjuguent
leurs efforts. Le groupe Ville
Propre préoccupé par les réclama­
tions des habitants peut apporte r
ses aides et conseils. L'Omja, tente
de donner aux jeunes les moyens de
créer "quelque chose de beau': et
leur a proposé -à l'exemple de cette
fresque du peintre Henri Guédon à
la Maladrerie- de réaliser une pein~

tu re, plus précisément un graphe,
sur les murs de l'ancienne station
essence du centre commercial à Emi­
le Dubois. D'autres initiatives peu­
vent se faire jour dans les mois qui
suivent pour qulau cercle vicieux
bombage/ nettoyage/ bombage
soit opposés la. rencontre, l'échange
et la création dloeuvres communes.

urbaine digne descendante des po­
choirs et fresques murales qui se
font oeuvres d'art sur les murs de
grandes cités du monde. Il nlen res­
te pas moins qu'ici et maintenant les
tagueurs, vécus comme pollueurs
font la quasi unanimité contre eux.
Notamment dans la Maladrerie où ils
sévissent sans qu'aucun remède du­
rable niait été trouvé. Mme Tamet,
présidente de l'association des loca­
ta ires de la cité reg rette non seule­
ment que lice cadre si agréable soit
constamment dégradé par des in­
dividuS en mal d'activité, mais
aussi que cette dégradation soit
acceptée, banalisée. Certaines
personnes parlent de partir telle­
ment c'est insupportable. Dans
mon immeuble les locataires mo­
bilisés nettoient chaque petit
écrit Il. Mais la remise en peinture
systématique attire systématique­
ment signatures et graffitis de
toute nature qui renaissent comme
génération spontanée. Car ce nlest
peut être pas un hasard pense Pa­
trick Montis, chef du service ges-

tion à l'Ophlm, si c'est à la Maladre­
rie que ces expressions pullulent.
On a remarqué dans des villes voi­
sines que les cités, avec des grands
murs tentateurs, les circulations
piétonnières ~ appellent peut-être
l'impertinence de ces messages
d'adolescents.

GARDERA LA
VILLE

SON VISAGE
HUMAIN

Alors que faire? Sévir, faire ap­
pliquer la loi qui considère la pra­
tique comme un délit et fait payer
très cher ceux pris la bombe à la
main? "Attendre que ça passe ll?
Comme dit cette jeune retraitée du
club Edouard Finck , qui se rappelle
ses écrits de jeunesse à la craie et
au charbon de bois bio-dégradables
et moins nocifs pour la couche d'ozo­
ne. On ne peut cependant pas mini­
miser l'importance des dégâts

"dont la réparation est supportée
par le contribuable". Au collège et
lycée Henri Wallon, où la direction a
opté pour la dissuasion par
l'exemple en excluant définitivement
quatre élèves, on a dépensé
15.000F pour repeindre les murs
souillés. Enrayer cette frénésie
semble moins facile dans le reste de
la ville. Le service du nettoyement a
dépensé 20.000F, en 1988, pour
des produits dont aucun ne vient
vraiment à bout des bombages. Elie
Gonzalez, chef du service du net­
toiement reconnaît "qu 'Auberv i 1­
fiers est relativement moins tou­
chée que d'autres villes du
département en ce qui concerne le
domaine public. Mais la colère des
propriétaires, l'indignation de
l'équipe de nettoyage me sem­
blent justifiées". Il faut espére r
que le mélange tag/exaspération ne
devienne pas explosif et n'entraî­
nent des réactions irréparables.
Clest dans ce but qulune sorte de
cellule, non institutionnelle, de ré­
flexion se met petit à petit en place Mal/ka ALLEL Il
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Une fois le pas franchi, une ballade extraordinaire commence.

"":=)

o«
C)

~
w
CD
'0)
c
0)

cr:

oo
..c
0...

A ssis, imbriqués les uns
dans les autres, jambes
écartées et repliées, nous

montons vers 3500 mètres d'altitu­
de. L'ascension est empreinte d'an­
goisse. Les sauteurs, pourtant
confirmés se concentrent. Pour moi,
c1est le premier saut. Accrochée à

. mon instructeur, Bruno, il va falloir
se lancer dans le vide dans quelques
minutes pour un saut en tandem. Il
me rassure. Le parachutiste assis
devant moi me lance: 1\ T'inquiètes
pas, c'est superl

• A 3200 mètres,
tous se lèvent, un peu patauds,
chargés des vingts kilos que pèse un
parachute. Puis la porte de la car­
lingue slouvre. Aurais-je le courage?
Bruno mla expliquée la position à
prendre, il faut cambrer le corps,
tête relevée, jambes pliées. D' un
coup, je me retrouve à la porte, flair
frais malgré le très beau temps de

cette fin de mai fouette le visage.
Je ne pense plus à rien. Nous sau­
tons. Et d'un COUP j'ai l'impression
de survoler une photo aérienne. Seul
le bruit du vent nous parvient, en
bas rien ne bouge, le temps s'arrê­
te. Une impression très forte me
saisit, ce nlest pas la peur, mais le
sentiment de voler, dl être suspen­
due dans le temps et l'espace.
Impression fugitive qui dure à peine
plus d'une minute. Déjà Bruno tire la
poignée et le parachute s'ouvre nous
imprimant une forte secousse. Avec
les poignées de direction on tourne à
gauche, à droite, visant la cible à
1500 mètres sous nous. Nous sur\,()­
Ions tranquillement les champs, une
grande ferme puis 'Ies hangars de
l'aérodrome de la Ferté. Gaucher
d'où nous avons décollé. Une ballàde
au gré du vent, l'impression de flot­
te r, de dominer la terre qui se rap-

- 28-



llatterissage, un moment délicat qu1il vaut mieux ne pas rater.

proche vite de nous. L'attërrissage
se passe sans encombre. Tout a été
tellement vite que l'on se demande si
l'On n'a pas rêver.

UN PLA,'ISIR A'
PARTAGER,

Celui qui depùis plusieurs années à
entraîné dès dizaines d'Aibertivalla­
riens atenter cette aventure slàp­
pelle ,René ,Belzgaou. Chauffeur de
éar au garage municipal, i1'commence
le parachutisme au service miÎitaire~
Clest lui même qui, a demandé ,cette
affectation: "depuis toujours j'ai
eu envie d'être dans les airs,
après le service j'ai continué l'acti­
vité en amateur'. puis en 1976,
l'envie d'essayer autre chose le
detourne quelques années du para­
chutisme pour faire de l'Ulm, activi~

té de loisirs dans laquelle 'il se lance à
fond faisant profiter l'Om]a de son
expérience. L'évolution du parachu­
tisme dans les années 80, les nou­
veaux matériaux qui permettent
d'aller plus vite lui font reprendre
du service avecl'UCpa. Tous ceux qui
y étaient se souviennent de I.'arrivée
dlune dizaine de par~chutistes sur le
stadê And ré Karman pour son inau~

guration en mai 1987. C'e$t à son.
init,iative qu'à eu lieu cette démons­
tration., Le plaisir qu'il prend àsau­
te r, il tente de le faire partager à
d'autres. Clest ainsi que chaque
année, il organise un stage à.la Ferté
Gaucher avec une vingtaine de part i­
cipants. Ce dimahçhe de mai, ils sont
vingt-quatre employés communaux ~
se lancer. Trois femmes seulement.
Partis à 6h3Ù d'Aubervilliers; tout
le mo~de arrive un peu endormi à la
Fe rté Gaucher.. Là" René ou Séssène
comrD'e: on l'appelle souvent, et sa
femm'e. les accueillent avec le café et
les croissants. A 9h, le groupe rffl­
contre les instructeurs qui jusqu'à
~ 6~, vont les préparer à leur pre­
mier ~aut.:La matinée commence par
la présentation du matériel étalé sur
l'herbe deh·ors. Clest la lanière
accrochée par un mousqueton dans
l'avion qui libérera automatiquement
la voile. La voile en nylon dé 24
fuseaux est attachée au sac par les'
suspentes. Comme un avion se pose
pd~J faire' le plein, l'instructeur
montre à ses élèves attentionnés
comment moriter dedans, s'y placer
pendant le' décollage.
Sous le hangar, une maquette de
sortie d'âvion permet de s'entraîner
au saut. Joël l'instructeur donne
l'exemple. en se jetant à plat ventre
sur les piles de matelas enferrntl5
dans un caisson. Dans le groupe, on
s'amuse, la distance n'est pas très
haute. On recommence plusieurs fois

sa sortie, dos droit, buste et hanche
vers l'avion puis on saute en, donnant
une impulsion et unè rotation sur la
main gauche, tête 'relevée, poitrine
en avant, dos cambré. Pour l'exerci­
ce suivant les élèves sont accrochés
dans les harnais à 1mètre du sol. La
position les fait rire. Joël les rap­
pelle à l'ord re; L'exercice concerœ
le maniement du parachute et la
sécurité. Quand il examine avec, eux
tes incidents d'ouvertu re et la
conduite àtenir, le groupe retro~

son sérieux, l'angoisse l'habitant
quelques instants. Après le repas
on passe à la réception, debout puis
r.oulé avant et arrière en sautant
d'une hauteur de 3 mètres, accroché
àun harnais. 1

CIEST LE PIED
Puis l'àttente commence. L'atténte
~nquiète de la disponibilité d'un avion
qui les larguera, à 800 mètres. Syl­
viane qu,i travaille au centre de santé
h'est pas rassurée, elle accroche sori
nounours fétiche dans son corsàge.
René plaisante avec chacun, les ras-

,sure, filme en vidéo cette attente
particulière. Enfin, l'avion arrive.
Un premier groupe Ide 6 y monte.
Dans r'avion, on rit jaune, les plaisan­
teries sont un peu crispées. La sor­
tie d'avion n'est pas toujours parfai­
te et quand. le parachute slouvre,
nOmbreux sont èeux qui se balladent
comme des pantins au bout des sus­
pentes. Dans le ciel bleu et dégagé,
t rois parachutes, puis trois autres
s'ouvrent. D'en bas, un instructeur
donne au micro des consignes de vol:
Il Numéro trois àgauche, plus.fort ,
vitell

• René, quand il, n'est pas avec
eux pour les filmer dans l'avion, sur­
veille leur descente et leur atterris­
sage. Tous à leur arrivée sont gri­
sés: Il Ca fait bizarre quand tu
sautes mais après c'est le pied' ,
Il super', Il incroyable Il , II géant",
'je recommencerais". René rayon­
ne. Encore une fois" il a réussi à fai­
re partager ce plaisir. IILa pe.ur
est normale au premier saut, g)j­

lig,rie-t-il, mais après on est' heu­
reux. On franchit un cap quand
les sauts deviennent réguliers.
On réussit à vaincre son appré~

hension. C'est la même chose

que lorsqu'on apprend à faire du
vélo ou de la mobylette. Pour être.
un bon parachutiste, il faut une
moyenne de 100 sauts. Pendant
toute la progression un instru c­
teur surveille les sauts. La chute
libre ne peut se faire que quand la
sortie d'avion est correcte. Puis
progressivement on apprend à
sauter seul sans, sécurité. Les
accidents graves n'arrivent
jamais à ceux qui commencent.
Ils arrivent aux confirmés qui
prennent trop de liberté avec la
sécurité'.
Dans le groupe d'Aubervilliers, un
seul incident à déplore r. Une des
jeunes filles siest cassée la cheville.
Pour les autres pas le moindre petit
bobo, mais la fierté d'avoir réussi et
l'envie de recommenCer.

Patricia LATOUR Il

Si vous êtes intéressés par l'activité
vous pouvez prendre contact avec le
Président de l'Ucpa responsable de
l'activité Jacques Ducellier au 43 37
5392. '
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LIBERTE, EG,ALITE,
FRATERNITE POU
UNE FONTAINE

E.n allant inscrire leurs
enfants en çolonie à la Cais­
se des écoles ou en les

accompagnant au Centre Solomon à
leur activité du mercredi, de nom­
breux Albertivillariens ont dû être
intrigués par les travaux mystérieux
qui se déroulent derrière des
canisses, sous des bâches, entre le
bâtiment duCentre et les locaux de
la Ses Diderot. Un a-rticle du men..
suel adéjà soulevé un coin du voile...
qui sera ôté définitivement dans
quelques jou rs, au cou rs dl une
superbe inauguration. Nos lecteurs
savent déjà qu'il s'agit d'une fontai­
ne. Elle ne sera pas là seulement
pour faire couler de l'eau (potable),
et oc uper de façon agréable un
espace actuellement envahi par les
voitures en stationnement, mais aus­
si pour que chacun se souvienne de
l'événement de l'année: le Bicentenai­
re de la Révolution Française.
Car voici ce que l'on voit sous les
bâches: la liberté, l'égalité, la fra-

te rnité ... de ces trois colonnes filles
de la Révolution Française jaillissent
t rois sources vives qui irriguent la
te rre de leurs bienfaits... un cheval
naît de l'eau, et rencontre un dra­
gon. Hérissé de rage, il figure la
répression, la violence, la dictature
qui slopposent au progrès apporté
par les trois sources. Le béton paré
de mosaIques aux rutilantes couleurs
qui a donné forme à ces symboles
s'élève ensuite en une sorte dlarche,
deux personnages dont les bras
levés se rejoignent: la fraternité, à
nouveau! Puis le béton se fait jeu,
parcours ludique, banc accueillant,
et pour finir, vasque remplie de
plantes vertes, symbole de fécondi­
té ...
Le gros-oeuvre, les formes de béton
brut, aété réalisé par les classes de
MM Ulloa et Gohet de la section spé­
cialisée du collège Diderot: profes­
seurs et élèves présentent cette
réalisation au concours de la mission
du Conseil général pour le Bicente-

naire, 1189 en 9311 , qui récompensera
des oeuvres individuelles et collec­
tives ayant pour sujet d1inspiration
la Révolution Française... Le pre­
mier prix serait un voyage à Cuba
pour tout le monde!
Au total, une centaine de personnes
auront participé à la réalisation
de la fontaine achevée: depuis les
deux plasticiens Marie Mazéres et
Grégoire Berchenko inspirés par le
Parc Guell à Barcelone, oeuvre de
l'architecte Gaudi, où bancs,
grottes et fontaines se mêlent à la
verdure dans une débauche de
rocaille et de mosaïque, jusqu'à Lae­
titia, élève de quatrième au collège
Diderot, qui apassé tous ses après­
midis de mai après les cours à poser
et joindre les morceaux de mosaïque
avec l'équipe du Centre d'animation
municipal Jacques Solomon... sans
oublier les élèves de l'atelier IITer- olt

rell du même centre: ils ont dessiné
et cuit les carreaux qui décorent la
fontaine. Ni les enfants du centre

Les 20 et
24 juin, la
fontaine
révo/u-
.tionnaire du
centre
Salomon sera
inaugurée
avec faste.
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d'Arts Plastiques municipal de Pan­
tin qui ont fait une fresque en grès
avec ,leur professeur Consuelo. Et
les Ouvriers de la Ville d'Aubervil­
liers: terrassiers, plombiers, fon­
tainiers, jardiniers qui ont creusé la
tranchée, branché les tuyaux, amor­
cé le circuit pour que ('eau arrive ...
et planté les fleurs. !

Pour une oeuvre aussi peu ordinaire,
il fallait une inauguration sans
pareille. Elle se fera en deux fois.
Première partie, la nuit du 20 juin,
au terme d'une "ballade pour 1000
lampions/~ Costumés en révolution­
naires par les maisons de l'enfance,
portant chacun un lampion bleu­
blanc,;,rouge, mille enfants des
centres de loisirs part iront vers 9
heures de la place de la Mairie; la
fontaine sera illuminée par les effets
pyrotechniques de la troupe "Art i­
fiction", des artistes uniques en leur'
genre, puisque leur spécialité est ,
l'animation de' fêtes par des

masques et décors mobiles équipés
de feux dlartifices.

LE CIRQUE DES
- SANS-

CULOTTES
Ils auront aussi décoré la place de la
Mairie d'une voûte de chandelles mul-.
ticolores sous laquelle passera un
carrosse royal dûment escorté, com­
me àVarennes, au son des 30 jeunes
tambours de la "Renaissance Dugny­
sienne"..
A l'arrivée au centre Solomon, sur­
prise: celui-ci est transformé en
château! Un décor magnifique pour
le spectacle donné par la troupe
Il Artifictions"... et pour l'exposition
sur "Les Ours", qui débutera en
octobre.
"Séries Versaillaises" pour commen­
cer, avec le groupe de danse Carole
V'incent: danses baroques sur des

airs de Lulli et Haendel, puis une
série de tableaux évoquant les princi­
paux épisodes de la Révolution, avec
la contribution, au son, de Brassens,
Mama Béa, et des tambours du
Burundi... et toujours les àrtiflces
apportant de façon inédite leur
effet magique au spectacle: ceux qui
l'ont vu fin mai dans une grande ville
de l'Essonne disent que l'exécution de
Louis XVI est particulièrement réus­
sie, mais qu'ils ont bien aimé aussi
Ilarb re de la Liberté... en aluminium,
et le moulin de Valm;!
La seconde partie de l'inauguration
aura lieu l'après-midi du 24 ,juin qui
débutera lui aussi, par un spectacle
chorégraphique sur la Révolution,
donné par des élèves du collège
Gabriel Péri: 24 danseuses, costu­
mées par les classès d'-Education
manuelle et technique de Madame
Duguet, interpréteront l'histoire du
petit garçon qui apprend de son
père ce qu1est le 14 juillet, ce que le

peuplé français a gagné grâce à la
Révolution, et ce qu'il reste à
conquérir, en FrancS' et dans le mon­
de, 200 ans après. Un spectacle
conçu et réalisé par Françoise Mou­
rot, professeur d'éduction physique
et chorégraphe.
A 15h 30, le cirque Volte-Face, un "
cirque original lui aussi puisqu'il a
redécouvert des exercices de vol­
tige à la corde tombés dans l'oubli
depuis le XIXème siècle, présentera
ses numéros de nCirque Révolution­
naire des Sans-Culottes". Après
l'inauguration officielle de la fontai­
ne, par le maire Jack Ralitè et par
Bernard Sizaire, maire-Adjoint res­
ponsable de l'enfance, l'après-midi
s'achèvera par un bal.
Et c1est ainsi que la fontaine' révolu­
tionnaire du centre de loisirs münici­
pal de l'enfance deviendra le bien de
'tous les Albertivillariens.

Blandine KELLER •
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L'ÉCLUSIER
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S i vous ·descendez vers le
canal, du côté du Pont de
Stains, et que vous mar-

chez un peu, entre les rails, sur les
pavés disjoints jusqu!à l'écluse
numéro III, vous aurez peut-être
l'occasion d'apercevoir Gaspard
Grafféo. Mais'pour le voir vraiment,
il faut vous risque'r sur la passerelle
étroite de l'éclüse (ce qui est for­
mellement interd it) et le rejoindre
dans sa cabine de verre, 'sur le
IIbajoyerll, au milieu de l'eau.
Clest de là qu'il dirige la manoeuvre.
Debout, massif, devant, son
pupitre, il paraît à l'aise au milieu
des gros tonnages qui viennent
sagement se ranger dans le chenal,
en frottant un peu 'le bord, de leur
ventre imposant. Cétacés dociles
qui portent parfois des noms
étranges. Celui qui vient d'entrer
est fait d'une petite tête (le pous­
seur) et d'un' énorme corps (la
barge) d'environ 560 tonnes que
son propriétaire "a baptisé IIEcu­
reuil ll . Peut-être à cause du pelage
r0 ux qùe fa it 1~ r0 uiIle sur 1a
coque...
Gaspard Grafféo travaille ici
depuis treize ans. Au retour du ser­
viçe, un' copain lui avait dit que la
Ville de Paris embauchait des éclu-

, siers, ou plutôt, pour respecter le
langage administratif, des "briga­
diers d'écluse". Pour lui qui avait
travaillé, 'auparavant comme mou­
leur sur plastique, ce fut un joli
changement. Il On bossait en plein
,air et il fallait dépenser son éner­
gie" explique-t-il. Dans les
anciennes écluses, comme celles du
canal Saint-Martin, il fallait courir à
chaque fois qu'une péniche arrivait,
et actionner à la main la IIpoupéell;
une sorte de treuil àcrémaillère qui
commandait ies opérations. Depuis,
les choses ont bien changé... "0n a
modernisé, et c'est comme ça
que je me retrouve-là", dit-il en
désignant la cage de verre où il est
censé rester toute la jo~rnée. Visi­
plement Gaspard ne se sent pas une
vocation de poisspn d'aquarium.
Aujourd'hui les éclusiers sont en
général à trois par poste. A la
faveur de certains perfectionne­
ment techniques, on a supprimé en

moyenne un homme par écluse. Le
travail est organisé suivant le sys­
tème des 2Xa.' . Il faut 'attendre six
semaines pour disposer d'un vrai
week-end que l'on peut passer en
famille. Depuis quelques temps, ils
doivent même travailler les jours
fériés. C'est que de plus en plus,
comme semblent le prôner les orien­
tations officielles, il faut se tenir à
la disposition des navigateurs de
plaisance, lesquels, ne resp~ctent
pas les horaires habituels des
transports de 'marchandises.
En quelques années, Ga~pa'rd a vu
~e ralentir le trafic sur les canaux. U
y avingt ans p~ut-être, o'n comptait
chaque jour environ quatre vingt dix
péniches sur le canal S~int-Denis~
Aujourd'hui il en passe 'une quinzai­
ne. Et les dimanche$, cinq ou six.
L'activité industrielle n'est plus la
même.. Et la plaisance ne semble
pas prendre ·Ie relais. En tout cas
pas àAubervilliers. Clest que dans
cette partie, le canal n'est pas, par~
ticulièrement touristique.
Gaspard cons~rve' un souvenir nos­
talgique du canal Saint-Martin où il
a fait ses débuts. Il a d'ailleurs
placé en évidence dans sa cabine une
photo de son anci~nne écluse, une
belle photo Q'automne où l'on devi­
ne, à travers un feuillage bleu, l'un
de c~s II ponts chinois ll qui fo'nt
beauçoup du charme de ce coin de
Paris. '
Ici bien sûr, clest diffé rent. Pour
moi, qui ne suis'qu'un 'promeneur, ce
canal ouvrier, aux berges encom­
brées dè grues et de tas de .gra­
vier, ne manque pas de poésie. Mais
la poésie des 'canaux,' me dit Gas­
pard, "on n'en profite pas".
Un peu plus, lOin sur la berge des
pêcheurs se "penchent sur leur iigne.
Il paraît qu'on peut attraper des
carpes, des tanches et' des' brêmes.
Comme la plupart de ses collègues,
Gaspard n'est pas 'pêcheur. Mais il
ne se désinteresse pas de' ce qui vit
dans l'eau de son canal.
Celle-ci est très surveillée. Et le~

éclusiers y 'cpntribuent. S'ils voient
flotter des poissons en surface,' ils
donnent l'alerte.
L'eau est épaisse et verte. Opaque.
Mais pas vraiment sale. De temps

en temps des jeunes viennent y plon­
ger du haut du pont du 'Landy. L'an
prochain, comme tous les neuf ~ns, il
est prévu 'de procéder à un' "chô­
mage" c'est à qire un grand net­
toyage d'été qui consiste à vider le
canal de son e~u et de tout ce qu'il
contiént, poissons, cadav'res de

. bouteilles et carcasses de voi­
tu res ...
Le canal est un être vivant. '1 a
besoin d'être soigné. Actuellement; ­
il est placé sous l'autorité de la ville
de Paris et, compar~ à ce qui se
fait àhauteur du c~nal Saint-Marti.n
ou du 'canal de l'Ourcq, on peut avoir
le sentiment àAubervilliers que l'en-
t retien laisse àdésirer. ·/IU faudrait
plaJ?ter des fleurs" pense Gaspard
qUi, comme tout le monde, doit être
un peu'poète. '"
Gaspard Grafféo est logé dans un
appartement de fonction, en face
de l'écluse'. La plupart de ses col­
lègues habitent sur place, dans de '"
vieilles maisonnettes agréme.ntées
d'uri jardinet. Vivre au bord de l'eau
peut paraître plaisant, mais ce
nlest pas vraiment l"avis d"e Gas­
pard. "Je suis tout le temps au
boulot", dit-il. "Mais je ne regrette
pas d'être àAubervilliers, conlie-t-
il, je m'y sens 'un peu comme
chez moi". Son fils aussi sans
doute, qui travaille également 'sur
l'écluse n° III. "Avant, me 'précise
Gaspard, on était éclusier de p~re

en 1fils; mals ça aussi, c'est finÏ...
maintenant on embauche avec'le
bac." ~

Un peu d'air frais passe par la
porte ouverte. On sent Ifodeur de
l'eau. Je rester'ais bien encore un
moment mais il va falloir que je le
laisse travailler car III'Olympell est
annoncée. C'est une belle péniche....
Près des écluses, un poisson 'fait un
bond. ,Deux canard$ 'colvert s
patrouilrent. Bientôt 'vont arriver
les'hirondelles. "C'est à ça qu'o'!
voit les saisons" aencore le temps Ô
de me dire Gaspard "L'été les co
hirondelles et l'hivër les ~«mouettes... "Mais il faut remplir le (])
sas. "Remplir et vider, on fait que ~
ça''', me lanc~-t-il jovial. . (3
Ainsi va la vie. Au'fil qe lleau.

Francis COMBES
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POUR TOUS
Le foy,er Ambroise Groizat d,€
personnes re~raitée'$ du qtJarti:e r
sis au 1(56 avenue Victor Hugo est
ouvert a tOIJS cew'X ql1J le désirent
pour des lo!sirs ou POUf passer
qtJa,nd on veut, un moment
agréable.
Rense:ignez-vous au
48.34.89.79

LA FÊTE A JULES
VALLÉS

Elle se ti.en! sous les couleurs du
Bicefl'te:naire. A cette occasion tes
spectac:les préparés depuis de
longs mois par tous les enfants et
tes enseignants seront Févotu~ion­

naires. Vendredi 23 et samedi 24
Ci 15h.

FEU LES VIEILLES PIERRES'

U ne partie des vieilles pierres
"J des anciennes écuries Vaugi-
rard ne sont plus. Ramenées vers
1937 dans la ville elles avaient abrité
pendant plus d'un demi siècle de nom­
breuses familles dans cet immeuble à
Il arch itectu re très particu liè r.e,
situé au 51 bis rue Sadi Carnot.
L'usure du temps et le manque d'en-
t retien, l'état de délabrement avan­
cé l'ont très vite rendu inhabitable.
Tant et si bien qu1en 1980 fa ville
prenait un arrêté dl interdiction d'ha­
bitation et huit ans après usant de
son droit de préemption elle rache­
tait l'immeuble, relogeait les loca­
tai res et, attendant de proposer un
nouveau local à la dernière entreprise
(la SincOb) qui sly trOuvait logée
menait des études en vue de sori '
devenir. La dégradation cependant
ne cessait de s'amplifier, l'e 51 bis
était même devenu le domaine de
squatters, ceci au péril de leur sécu­
rité forçant les. services municipaux à .
démolir l'escalier et murer l'entrée.
L'impasse alors, devenue un véritable
dépotoir enlaidissait encore la rue.
Aucun passant ne pouvait s'empêcher
de s'y retrouver plongé dans un pay­
sage quasi moyen-âgeux. Les façades
noirâtres, les boiseries disloquées, le
sol défoncé, les magasins murés,
tout cela portait préjudice à l'image
d'une tue où de réelles actions d'em­
bellissements avaient été réalisées.
Ainsi la plupart des entreprises,
majoritaires dans le secteur, ont soit
réhabilité leurs devantures, soit
reconstruit des locaux neufs. L'en­
semble Aubervilliers-Entreprise, à
l'architecture très moderne, donne
également un coup d'éclat à cette
artè re et Si la plupart des habita­
tions se caractérisent par leur aus-

térité aucune ne fait à ce point figu­
re de taudis. Monsieur Callizzaro qui
tient le café-restaurant au 51 de la
rue, désespérait de voir mettre
enfin un terme à ce qu'il considérait
comme la plaie de la rue. o/lpar rap­
port àla rue Firmin Gémier, ou à la
rue de la Commune de Paris ici
c'est vraiment trop triste, tro p
malheureux. 1/ ne faudrait pas que
cet endroit soit oublié. 1/ a déjà per­
du toute son animation, tous les
commerces sont partis petit à

petit. 1/ faudrait recréer quelque
chose ici, remettre de la vie". Telle
est bien la volonté municipale dans sa
lutte contre l'habitat insalubre. On
se' rappelle le succès de la dernière
action de réhabilitation sur le 167 rœ
des Cités. Mais rue Sadi Carnot,
malgré les espoirs de garder la
structure et l'âme de l'immeuble,
tout en y apportant les éléments de
confort et de sécurité nécessaires, la
réhabilitation se révèle technique­
ment impossible. Aujourd'hui la Sin-

cob est relogée dans l'impasse. Clest
le 12 mai et le 5 juin profitant de la
démolition de l'immeuble, les pom­
piers ont ainsi procédé, pour exer­
cices, à sa mise à feu. L'emplacement
ainsi vacant pourra dans un premier
temps laisser place, ainsi que le sou­
haitent quelques habitants, à un par­
king provisoire, ou à un boulodrare
qui mettrait un peu d'animation en
attendant la réalisation de projets
futurs.
Malika ALLEL •
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COMME ON FAIT SON LIVRE...

LINGE DE MAISON

LA RÉVOLUTION
AVEC DES

FLEURS

BIENVENUES
Aubervilliers-Mensuel souhaite la
bienvenue à M et Mme Moon au
Studio 26 (26 rue du Moutier)
ou ils proposent également des
après-midis dansantes. Tél:
48.34.42.42.
... à MM. Sellan et Tebeka qui
viennent dloLJvrir au 50 rue du
Moutier un magasin de bureau­
tique a l'enseigne de "Dansas
Bura. Tél 48.39.08.19.

COMME LES
GRANDS

Une boutique de vêtements pour
enfants "Comme les grands" a
dernièrement ouvert ses portes
au 14 rue Charr0 n. Tél:
48.34.82.47.

HORAIRES D'ÉTÉ
En juillet et août la bibliotheque
Saint-John Perse ouvre de 14h a
18h le samedi de 15h a 18h les
mardis et jeudis de 15h a 19h
30 les mercredis et vendredis.
Renseignements complémentai­
res au 48.34.11.72.

ou derrière, dans le square Stalin­
grad ainsi que dans les cités Hlm,
toutes les plantations seront pré­
texte au clin d'oeil au bicentenaire
sous forme de mosaXques florales à
l'aide de sauges, pétunias, agé­
rates, lobélias, verveines, ... (au
bleu drapeau); de géraniums,
bégonias, anthémis, ... (blancs) et
autres cannas ou achoeranthes,... 1

(rouges). Et si longtemps fleurs
et feuillages bleus ont été boudés
ils seront remis au bel ord re du
jour. Glest dans ce but que les
serres ont produit 10 500 plantes
bleues auxquelles viendront s'ajou­
ter quelques 10 000 autres pour
sati sfai re tous les besoins.

A la fin de ce mois les fleurs
de la Révolution Française

seront à leur plein épanouisse­
ment. Les bleus, blancs, r.ouges,
en bonnets phrygiens, IIMarianne
au fusil ll

, oiseaux de Folon (sigle
officiel du bicentenaire) ou tout
simplement en cocardes habille­
ront toute la ville. La fête tricolo­
re préparée depuis de longs mois
dans les serres municipales par le
service des espaces verts a été
semée avec les derniers jours de
mai. Au centre ville les massifs
qu 1ils soient ronds, en pente ou
plats serviront de faire valoir aux
savoirs-faire des jardiniers: face à
l'Hôtel de Ville (square Pesqué),

•

de perfectionnement sur un mini for­
mat, 6cm sur 7cm, à parti r de
contines simples et amusantes. Les
moments difficiles -tracé du cadre,
pagination, lectures et réécritures
des textes- ont très vite été oubliés
quand sont apparus gouaches, pin­
ceaux, gobelets d'eau et pâte à bois
pour modeler l'illustration de la cou­
vertu re. Les résultats des travaux
seront sans doute visibles au cours
d'une exposifion à la bibliothèque
Saint-John Perse.
M.A.

3, rue du docteur Pesqué (derrière l'église)
Tél. : 43.52.01.02
OUVERT LE DIMANCHE

BAZAR

ELECTRONIQUE

CADEAUX

FRIPERIE

Les rencontres auteurs de
livres pour enfants-écoliers de

la ville organisées par les biblio­
thèques municipales ne sont pas les
derniers salons où ron cause. Bien au
contraire de plus en plus l'animation
en est le maître mot avec tout ce
qu1elle suppose de participation
active et mature de la part des
enfants, avec tout ce qu'elle entraî­
ne comme apprentissages de réali­
tés nouvelles non contenues dans les
programmes scolaires. Depuis l'an­
née dernière les organisateurs ont
innové en invitant Philippe Fabian et
Danielle Pétrel. Tous deux plasti­
ciens ils travaillent chacun dans leur
genre autour et avec le livre. Lui sur
les très grands livres, elle sur les
très petits. Ses livres à lui, on doit
les lire en tournant autour et se pro­
mener à l'intérieur, quand ils font 4
mètres sur 2 mètres. Ses livres à
elle on pourrait les mettre en broche
au revers de sa veste. Alors que lui,
fait la part belle à l'ampleur du ges­
te elle, appelle la minutie. Mais tous
deux poussent les enfants à recréer
leur univers onirique, à composer
leur bel imaginaire, à redécouvrir les
mots dans la couleur et la forme et
non plus comme des pages de lecture
annonée. Grâce au travail prépara­
toire et à raide des enseignants,
Philippe Fabian proposait ainsi aux
GE1 de Ilécole Jules Vallès d'écrire
un court texte et de l'illustrer sur
des cartons de 60cm sur 70cm en
utilisant peintures, crayons et maté­
riaux divers, surtout ceux faisant
partie de leur univers quotidien.
Tissus, boutons, ficelles, bouts de
bois, pièces de puzzles. Ils ont tout
savamment ajusté pour mieux faire
percevoir leur lecture de leurs his­
toires. Danielle Pétrel, à l'école Vic­
tor Hugo faisait travailler une classe



UN PROJET D'AMÉNAGEMENT
AU LANDY-MARCREUX

L e Conseil municipal, en séance
. du 18 avril 1989, délibérait de

la question des objectifs poursuivis
et des modalités de concertation en
vue de l'aménagement du Landy-Mar­
creux. Ce quartier d'Aubervilliers
compris entre la voie de chemin de

"." fe r, la rue Saint-Denis, la rue Heur­
tault, la rue du Landy, et le canal
fait partie du périmètre de la zone
industrielle de la Plaine Saint­
Denis, objet d'un vaste projet de
développement économique. A ce
t it re le Conseil général, le syndicat
intercommunal Plaine Renaissance et
la commune d'Aubervilliers visent,
sur la base d'une action concertée, à
revitaliser un espace où certaines'
entreprises et l'habitat se sont
considérablement dégradés au cours
des dernières années.

RÉÉQUILIBRER
LA VILLE

La situation du site à 2 kilomètres
des portes d'Aubervilliers et de la
Villette, l'accès direct à l'autoroute
A1 et prochainement à l'autoroute
A86, la proximité de l'aéroport de
Roissy et la présence d'une vaste
friche de 7 ha (la friche Sellier­
Leblanc) off rent de grandes poten­
tialités de développement des acti­
vités économiques susceptibles
d'atti rer les entreprises.
L'idée générale est de "rééquilibrer
la vil/e" comme l'explique Jean­
Jacques Karman rapporteur du pro­
jet au Conseil municipal. "Ges 7 hec­
tares de la friche Sellier-Leblanc
permettront à la ville de lancer la
redynamisation du quartier par
l'accueil de nouvelles activités éco­
nomiques, l'extension, le maintien
de cel/es qui existent déjà sur le
site et aussi par la résorption de
l'habitat Însalubre existant parfois.
1/ s'agira en tait, de doter ce quar­
tier des moyens nécessaires à son

développement social économique
et urbain." Evelyne Smolarski, res­
ponsable du service urbanisme préci­
se: "le Landy-Marcreux est un quar­
tier à forte vocation" industrielle et
aussi un quartier d'habitat. 1/ s'agit
d'organiser cette mixité, de traiter
les transitions et parfois l'industria­
lisation entre les secteurs d'activité
et d'habitat". Une étude urbaine est
actuellement menée pour définir les
opérations futures nécessaires à
l'aménagement du quartier. Ces
études déboucheront sur la création
de Zac (Zone d'Aménagement
Concerté) qui constitueront le cadre
juridique opérationnel".

SURMONTER
LES HANDI­

CAPS
Pour mener à bien les objectifs
fixés, le projet définit les mesures à
prendre pour surmonter les handi­
caps du Landy-Marcreux l'objectif
est tout d'abord de désenclaver le
quartier. La voirie très étroite en
certains endroits (beaucoup de
voies ont le qualificatif de chemin ou
de passage) pourrait être remode­
lée. La vie de quartier sera dévelop­
pée par la création d'espaces
publics, d'équipements, l'améliora­
tion des transports en commun, par

la réhabilitation et ·Ia rénovation du
tissu urbain parfois très dégradé.
Pour Evelyne Smolarski l'aménage­
ment de la friche Sellier-Leblanc est
"l'élément motéur de la restructu­
ration du quartier". Clest celui qui
se fera en priorité. Le canal, à la
fois atout économique et écologique,
sera égalernent rendu plus attractif
par l'arnénagenlent de ses berges.
Prochainement le projet devrait rffl­
t rer dans sa phase de concertati 0n,
les élus proposeront une réunion
publique associant les habitants, les
entreprises et les associations
locales.

Pascal BEAUDET •



AIDE MÉNAGÈRE: RENDRE
SERVICE AU QUOTIDIEN
D epuis le mois de février le
, Centre Communal d'Action
Sociale tient une permanence au
centre Pasteur Henri Roser. TClE
les mercredis Christiane Russo,
responsable du secteur, accueille
les personnes âgées qui souhaitent
bénéficier de l'assistance d1une aide
ménagère à domicile. Un service
encore peu connu des habitants du
Landy. Un fait qui s'explique en
partie par "une longue tradition de
solidarité dans le quartier dont les
habitants s'entraident facilement"
explique Christiane Russo et d1ajou­
te r "c'est un service qui se déve~.

loppe (lU niveau de la ville car la
population âgée augmente". Le
métier d'aide ménagère c1est
rendre service au quotidien. Appor­
ter une aide dans les tâches les plus
courantes comme le ménage, la pré­
paration des repas, les démarches
administratives - tâches qui peu­
vent devenir insurmontables pour
de$ personnes seules- est impor­
tant dans ce quart ier. Le Landy est
loin du centre ville, il y a peu de
magasins, l'aide ménagère peut être
d'un grand secours. Leur mission
consiste aussi à informer et à rassu­
rer, "la découverte d'un papier
officiel dans la boÎte aux lettres crée
parfois une véritable panique". Ces
divers rôles provoquent un réel
désir de reconnaissance de la pro­
fession. La mise en place prochaine
d'un diplôme, le Cafad (Certificat
d'Aptitude aux fonctions d'Aide
ménagère) est un progrès dans ce
sens. Pour les personnes atteintes
diun handicap plus lourd le service
travaille en collaboration avec
d'autres secteurs de l'action sociale
comme le service des soins àdomici­
le, le psychologue ou les assistantes
sociales, "la volonté du Ccas est de
maintenir le plus possible les per­
sonnes chez elles" précise Pascale
Paulin responsable des aides ména­
gères sur la ville. Les personnes à la
retraite peuvent prétendre à l'in­
te rvention d'une 'aide ménagère;
c1est un service payant dont le mon­
tant est calculé en fonction des res­
sources. Les sommes ainsi versées
sont déductibles des impôts.
Pour tout renseignement contactez
le 48.34 .. 12.30.

A

LA FETE
ESPAGNOLE, . .

conseille.r municipal, lui-même
membre de l'association représen- ,
tait la municipalité qui avait gra-'"
cieusement prêtée l'espace Renau­
die pour la circonstance. Toute la
salle vibrait aux rythmes des
"jotas" , "rondenas" , "fandan­
gos" et autres danses tradition­
nelles. Pour sa part une troupe de
Montreuil exécutait quelques sevil­
lanas, danses s'apparentant plus
au flamenco. Une tombola au. pro­
fit du foyer Goncluait le spectacle.

C 'est une fête bien sympa­
thique qui se déroulait le

29 avril àla salle Renaudie. L'asso­
ciation IIHogar Extremenoll

, le
foyer espagnol du Landy situé 194
boulevard Félix Faure avait invité
par rintermédiaire de sa présiden­
te Françoise Alcajol, une troupe de
danseurs et de chanteurs de la
pravince de Caceres. Une région
de l'ouest de l'Espagne dont la plu­
part des membres de l'association
sont originaires. Robert Doré,

EXPOSITION

COIN tlBD u

La btbl:iothèqu& du cen~re Pas­
teur Henri Roser met en p:lace un
coin bandes dessinées plus spé­
ciaterne'flt des~iné aux adoles­
cents. Durant ju:i:llet et août la
bibliothèque seJa ouverte du
mardi âtiJ vendrecdi de 1511 à 17ft.
E~te sera j,ermée le samedi. Pour
tout rense:ignernent contactez le
4B.34.12.30.

Une e><posftiOfll $ur le YeFReIl du
nord se tiendra du 26 juin à la 1'in
juillet au centre Pasteur Roser.
Oes photographies en noir et
blanc présen~ent des port ra its
et des scènes de la \lie quotidien­
ne. Téléphone: 48.34.12.30.

•P.B
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UNE CRÈCHE PAS COMME
LES AUTRES

A': qui confier le petit dernier
quand il n'a pas encore l'âge .

d',aller à Ilécole et que les deux
parents travaillent? Entre l'accueil
à :Ia crèche parfois difficile faute
de place et la garde chez la grand­
mère ou la voisine de palier, la
ctèche familiale, de la rue Bordier *
p:ropose une solution qui associe
étroitement le souci d'éveil à la vie
collective de la première au contex­
te plus familial' de la seconde.

ESPRIT
DIÉQUIPE

Installée dans le quartier depuis 83,

elle rayonne eh fait sur toute la ville.
Quelques 25 b~mbins de 3 mois à3
ans y sont inscrits. "L'enfant
n'est pas accueilli ici, explique
Nadine Foucher, infi rmière-puéricul­
trice diplômée et responsable de ce
service municipal, mais conduit au
domicile d'une assistante mater­
nelle qu'il connaÎt bien". Sourire
vite familier, environnement fami­
lial. .. la journée se passe sans inquié­
tude avant que ses parents ne vien­
nent le rechercher le soir.
Régulièreme~t clest rue Bordier
qu'ils passeront le prendre à l'issue
d'une halte j~ux qui constitue le
second volet de la crèche et 'lui don­
ne toute son originalité. Par petit

groupe d',une dizaine, chaque enfant
passe en' effet une après midi par
semaine (plus une journée complète,
à partir de deux ans) au milieu des
contines et des rondes, des jeux et
des peintures, puisés dans la ludo­
thèque copieusement garnie, part au
jardin de la crèche Marguerite
Lemaut, ou se plonge, pour les plus
grands dans les belles images de la
bibliothèque André Breton .. ­
."Autant d'activités qui favorisent
l'éveil, l'apprentissage du langa­
ge, l'autonomie. Qui contribuent à
ce qu'il se sente bien... Le plaisir
de l'enfant guide le choix du pro­
gramme" résume Anne-Marie
Pédard. En tant qu'éducatrice spé-

cialisée de jeunes enfants, elle veille
plus particulièrement à l'organisa­
tion et à la réussite de ces moments
privilégiés d'échange et de décou­
verte. Pas de manière isolée, mais
avec l'assistante maternelle qui à
tou r de rôle vient apporter son
concours, avec Sylvie Brun, secré-
tai re, ou Claude Ibert qui veille d'or­
dinaire à ce que les lieux restent
toujours impeccables. Cet esprit
d'équipe anim~ toute la vie du servi-
ce. Rue Bordier comme chez les
assistantes maternelles. Dissémi­
nées dans la ville, elles ne sont pas
pour autant isolées. Les visites à
domicile que font régulièrement
Nadine Foucher et Anne-Marie
Pédard, appréhendées parfois au
début comme un contrôle tatillon, .If

prennent vite la forme d'un dialogue
complice sur l'alimentation, la pré­
vention des accidents, favorisent
Il la liaison entre les habitudes
familiales de l'enfant et sa vie
chez l'assistante". En bref, il s'agit
de faire évoluer une démarche qui
exige déjà au départ "chaleur
humaine, volonté d'être à l'écoute
des adultes comme des
enfants... " en un vrai métier. Une
fois par mois l'ensemble de l'équipe
se re trouve avec un psychologue et . ­
un pédiatre, eux aussi par ailleurs à
l'écoute des parents, pour une
réunion sur un thème particulier ou
ouverte aux petits imprévus de la vie
quotidienne. Agréées, rémunérées
par la ville, "ce qui exclu toute rela­
tion d'argent", les assistantes
maternelles bénéfici.ent d'une forlTB.­
tion adaptée et nlont jamais plus de
deux enfants en charge. La crèche
en compte actuellement 17.
"G'est vrai, dit l'une d'entre elles:
on ne pense pas toujours à deve­
nir assistante maternelle! ".

Phillippe CHERET •

* 48 .34 .67 .48
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LE VERRE SE TAI LLE

Abonnez vos amis, votre famille à
AUBERVILLIERS-MENSUEL
Vous travaillez mais n'habitez pas à
Aubervilliers, vous déménagez mais
souhaitez rester en contact avec la vie
locale, abonnez-vous !

Pour tous renseignements
48 39 62 96

JOUR DE FÊTE
cette manifestation. Parmi elles,
les parents dlélèves de Jean Macé
proposent une rétrospective du
récent voyage qulune classe de
cours moyen arécemment fait aux
Antilles. Toute l'après midi les
spectacles alterneront aux anima­
tions. La danse aura comme d'ha­
bitude une place de choix avec les
démonstrations de rapp propo­
sées par les adolescents des mai­
sons de jeunes et la présentation
d'un ballet-théâtre proposé par
Esther Beaujard et les enfants de
la maison de l'enfance. L'Omja
assüre les rafraîchissements et
l'orchestre Satisfaction 2000 la
musique. On nlaura juste le temps
d'aller dîner avant la projection en
plein air du film IILa couleur
pourpre "qui doit vers 22 heures
clôturer la fête.

définitivement éteint, l'éclat du
cristal taillé àAubervilliers n'est lui,
pas prêt de se ternir.
Ph.C. •

C ourses en sacs, dégusta­
tions de pâtisseries,

musique, jeux, rencontres,
échanges... La place du 19 mars
est à la veille de connaître I·'effe r­
vescence qu'elle connaît depuis
plusieurs années avec la tradition­
nelle fête de quartier.. Elle aura
lieu cette année la samedi 24.juin
et si l'on en juge par le program­
me proposé dès 15 heures par les
travailleurs sociaux du quartier,
l'équipe de la bibliothèque André
Breton, l'Omja, les adhérents du
club Salvador Allendé... (la place
manque pour les citer tous), ce
rendez vous est à noter sur tous
les calendriers. Des associations
parmi lesquelles le Secours Popu­
laire, la Fnaca, Loisirs et Culture,
le groupe Antilles-Guyane, l'Ate­
lier... sont également attendu à

Dans une pièce, un four électrique
rappelle "la parenthèse" que fut la
mode des verres peints ou décorés
d'un filet qu'il fallait recuire. S'il est

les verres d'Alsace étaient tous
identiques, les 48 pièces que peu­
vent compter un service sans
défa ut. Artisan s? Arti ste s?
"Nous étions surtout des trans­
formateurs... " répond Michel Fran­
ciscus. Modestement. Car si des
moules datant du 19ème permet­
taient de commander des formes qui
portaient la marque de la maison,
l'ouvrier verrier des Quatre Chemins
se faisait créateur pour les
motifs. "Ils venaient dleux­
mêmes. En discutant, on cher­
chait à inventer, à composer, à fai­
re toujours autre chose de
nouveau". La main suivait toujours!

U ne petite pointe de nostalgie
semble griffer le ton de

Michel Franciscus quand il évoque
l'animation qui régnait il n'y a pas si
longtemps, dans cette petite entre­
prise spécialisée dans la taille du
verre, 98 avenue de la République.
Au'jourd 1hui l'atelier est désert.
Seules, quelques pièces de cristal
finement ciselées rappellent l'activi­
té d'hier. Elles "sonnent" mmme
pour rappeler le temps où la mécani­
sation de la verrerie n'avait pas
encore réduit au silence un savoir­
fai re qui fit longtemps la fierté des
vallées vosgiennes. C'est d'ailleurs
de Lorraine, que la famille vient,
quand à la fin des années vingt, elle
s'installe au Quatre Chemins. Pen­
dant près de soixante ans, des mil­
liers de verres àeau; àBordeaux, de
coupes et flûtes à Champagne, de
service à dégustations, de
carafes... vont ainsi quitter le quar­
tier pour embellir les tables du
dimanche.
"Nous vendions surtout aux

grands magasins et aux gro s­
sistes de la rue de Paradis" pour­
suit MJchel Franciscus. Mais avant
d'en arriver là, le cristal "bru t"
était délicatement travaillé avec
l'patience, précision et minutie". De
brefs repères au crayon esquis­
saient l'ébauche des motifs. Avec
des gestes rappelant tantôt ceux du
potier, tantôt ceux du rémouleur, le
verre était présenté à la morsure du
tour. "Certaines pièces pouvaient
exiger plus dlune heure de travair.
Un filet d'eau permanent pour
ref roidir la brûlure de la meule de
pierre, la douceur d'une meule de liè­
ge pour polir et donner l'éclat
final. ... A l'arrivée, les facettes de
chaque verre se rejoignaient parfai­
tement, les sarments de vignes sur
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BIENVENUE

A r8fltreprise J. \J. C qui tatt dlJ

dépannage et des installati'ons
électriques - ouvert 7 jOlJfS sur 7 ­
t:et: 48.34.37.37 -

OFFRES
D'EMPLOI

L entreprise Da Si:fva M re­
cherche: un peintre un maçon UA
rnenwisier UA plombier. Ne pas té­
léphoner se présenter atlJ 171 rte
DanièJe Casanova.

STAGE DE DANSE

Dtd 3 au 3 jhJi:Uet, stage de i'unk
pour débutant(e) et conli~rmé( e) .
a la M.j Gabriel Péri 43 rue Af-
f red Jarry - tél: 48.33.6.3.13 ou
48.33.B7.8:O.

CLUB DE
SCRABBLE

Getui de la Frette ln\Ji~ent les cu­
ri:eux et les ama~eYrs ase joindre a
leurs membres. Bense:Î:gnernients:
4B.33.89.03.

UNE AMBULANCE POUR
AUBERVILLIERS

Maria DOMINGUES •

1­a:
w
m
~«
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~eu
~
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J:____ D..

Pour l'équipe de l'Amicale Pro­
tection Civile d'Aubervilliers, ache­
ter cette ambulance est un vieux
rêve qui pourrait très vite devenir
réalité ...
Association Amicale Protection Civi­
le dlAubervilliers - 72, rue Henri
Barbusse - tél. 48 33 72 70 - prési­
dent Eric Petit-frère-

Le maire, Jack Ralite et Muguette
Jacquaint, députée de la Seine
Saint-Denis sont là également,
marquant ainsi leur soutien à cette
journée exemplaire de solidarité.
La fête est finie mais le pari conti­
nue, des bons de soutien pour
l'achat de l'ambulance sont en vente
chez les commerçants (signalés par
une affichette) et sur les marchés
de la ville.

soiffés, ils se raffraÎchissent aux
buvettes. Sur la scène, malgré une
chaleur à faire fondre les amplis,
plusieurs groupes assurent rambian­
ce musicale. A noter le plus jeune
mais non le moins vaillant, le groupe
"Surprises" (le chanteur a 13 ans).
La fête ne se cantonne pas au sec­
teur nord du square: de l'autre côté
de la rue Danièle Casanova, le club
Edouard Fink n'est pas en reste. Il a
ouvert ses portes pour une exposi­
tion et une vente d'artisanat, récol­
tant ainsi une somme d'argent offe r­
te' pour l'achat d~ l'ambulance. Les
locaux tout neufs de la m.j Emile Du­
bois regardent défiler plus de 200
jeunes qui se répartissent entre les
jeux vidéo et le parcours de bi-cross
aménagé devant la m.j. Les anima­
teurs Fred et Lionel, épuisés mais
satisfaits de la contribution de l'Of­
fice municipal de la jeunesse à cette
initiative, endiguent ce flot inces­
sant de jeunesse. L'association
Il Vivr~ au Montfort" apporte un sou­
tien logistique et la présence active
de ses deux animateurs Carlos Sé­
médo et Thomas Garcia. Eric Petit­
Frère, président de l'Amicale Pro­
tection Civile d'Aubervilliers, la
moustache en bataille, se démène
tout~ la journée pour que celle-ci soit
réussie. Les commerçants des mar­
chés d'Aubervilliers et certains com­
merçants du centre commercial Emi­
le Dubois ont tenu à p~rticiper. Ils
ont offe rt les lots que lion peut ga­
gner en jouant ou en achetant des en­
veloppes surprises. Le Cma clôture
énergiqwement les festivités par une
démonstration spectaculaire et ap­
préciée de la section judo.

':1 11fait très chaud ce samedi 20
mai dans le square Emile Dubois.

Ce jour-là il s'agit de réunir le maxi­
mum d'argent nécessaire à l'achat
.d'une ambulance par l'association
"Amicale Protection Civile d'Auber­
villiers". Loin d'être une collecte
traditionnelle, cela ~e passe dans
une atmosphère fl~urant" bon les va­
cances et la fête. Actuellement,
l'équipe locale dispose d'un véhicule
affecté à plusieurs villes du dépar­
tement. Comme d'autres équipes
(celle de Saint-Ouen av~it générw­
sement prêté son véhicule en dé­
monstration) elle souhaite s'équiper
d'une ~mbulance spécialement et
gratuitement au service de la popu­
lation d'Aubervilliers.
Objectif principal de la fête ce nlest
pas le seul. L'animation du quartier
tenant à coeur tous ce~x qui y ont
contribu~ spontanément et bénévo­
lement.
Les services techniques municipaux
ont assuré l'installation des diffé­
rents stands, de la scène et la sono­
risation. Au premier stand, très ap­
précié par les enfants, la pêche à la
ligne permet de gagner oe nombreux
gadgets. L'amicale de la Maladrerie
propose des enveloppes gagnantes.
On se bouscule au stand du "cham­
bouletout" OÙ tout le monde veut
"tirer dans le tas". Entre les jeux et
l'expositipn d'artisanat de l'associa­
tion Antilles-Guyane, ouverte à tous,
une ambulance de la Protection Civi­
le de Saint-Ouen reçoit les visiteurs
intéressés ou simplement curieux.
Pour les gourmands, un pâtissier de
la cité Gabriel Péri a préparé de
succulents gateaux. Quant aux as-
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NETTOYAGE A SEC
SERVICE RAPIDE ET SOIGNÉ

ACCUEIL SYMPATHIQUE ASSURÉ

ouvert du mardi au dimanche matin
TÉL. : 43.52.48.49

112, rue Hélène Cochennec 93300 Aubervilliers

PRESSING
ECO SERVICE

BARRIERES
RENOVÉES

EXPOSITION

OPHLM:
CHANGEMENT

D'HORAIRES

STAGE
INFORMATIQUE

S.O.S ACTIVITÉS

Des dessins peintures photo­
graphies, sculptures réalisés
par les éleves dLJ Gen~re d'Arts
Plastiques Carrlille Claudel vous
atlliendent du 23 au 30 juin - Tél:
48.34.41.66 -

N'hésitez pas acontacter le clwb
Edouard Finck il vows propose
des act i'Vités et des sort ies .
Tél: 48.34.49.38.

ALJX 112-120 rua Hélene Go­
chennec, les barrières du par­
king \lont être refRJ)lacées par
de nOLJveHes barrières dont l'ou­
verture sera déclanchée par UFle
télécommande.

A partir dw 15 rrlai les bureaux
de l'Office 122 rue André Kar­
man seront ouverts âU pwblic du
lundi au vendredi de Bh 3D à 12h
- a'ttention: les apres-midi,
uniqueme,nt sur rendez-vous.

Sur Atari 1040 ouvert à tOt.fS

les mwsiciens désirewx de s'ini­
tier OLJ se perfectionner dans
cele technique moderne. Stw-

1 dios John Lennon 27 rue Lapez
et Jules Mart i ft - tel :
48.34.42.13 ou 48.33.87.80

•M. D.

te cérémonie. Fraîchement arrivé
dans la paroisse, cette foule de

.jeunes qu'il sentait tendus, accablés
l'avait impressionné. " aurait aimé
les rencontrer plus longuement, mais
partisan de la patience il préfère at­
tendre que l'on vienne àlui.
Le père Paul aime les gens, leur
contact, leur présence, il ne s'en
cache pas. Peut-être est-ce là le se­
cret de cette discrète, mais tenace,
réputation chaleureuse qu'il pr~
malgré lui.

dans la réalisation d'un petit pério­
dique. Le précédent avait pour thè­
me la Colombie, ils en ont vendu plu­
sieurs exemplaires, la somme
récoltée a été envoyée là-bas, pour
aider. ... Le prochain clest le Pérou,
alors ils bûchent avec l'aide attenti­
ve de leur curé.
A ceux qui ne savent comment l'in­
terpeller, il lance: IILes enfants et
les jeunes m'appellent Paul, c'est
gentil et clest plus simple Il, et ça
lui va bien. Il émane de lui une simpli­
cité qui {rôle la timidité. Mais, il ne
faut pas s'y fier. S'il est discret,
Paul est aussi quelqu'un que lion
n'oublie pas. Sa parole sait toucher
les coeurs, même celui des non­
croyants. Ainsi, un jeune des 800,
Malek, se souvient 111/ y a plus
d'un an, j'étais dans cette petite
chapelle, pleine à craquer, pour di­
re adieu à un ami trop jeune pour
partir déjà... tétais révolté par ce
qui me semblait être une terrible
injustice. Ce" prêtre a parlé et mon
coeur s'est calmé. J'ai compris
que le destin c'est aussi cela... Il.

Malek nlest jamais retourné dans
cette chapelle, mais il nia pas oublié
ni les mots, ni ce curé qui semblait si
bien connaître son ami et son quar­
tier.
Paul Habert se souvient bien de cet-

Phot? : François RUIZ
r---------~~~--- __~':"::':':==

LE PÈRE PAUL AIME SON
QUARTIER

P our rencontrer Paul Habert, il
faut être tenace. A son bu­

reau, on vous répond qulil est avec
les enfants. Une heure après qulil
est avec des futurs mariés. Le len­
denlain, nouvelle tentative: IIPaul
Habert est en visite chez une per­
sonne âgée Il, puis 111/ est en ré­
union avec des jeunes... Il

Chez lui,' le répondeur écoute sage­
ment votre message. Pas facile de
l'accrocher d'autant qu'il est pos­
sible de le croiser sans le savoir. En
effet, rien ne désigne chez ce char­
mant monsieur grisonnant portant
polo, j~an et baskets, le curé de la
paroisse Saint-Paul du Montfort .
Ce quartier, Paul Habert y est de­
puis septembre 1987. Sensible, il
s'est vite imprégné de ses caracté­
ristiques: IIUne formidable Ino­
saïque de femmes et dlhommes
dlorigines éthniques et sociales
très différentes Il. La diversité des
gens qui constituent la paroisse ne le
décourage pas, clest presque un dé­
fi: " liMon rôle est de mettre ces
coeurs et ces esprits à runisson
mêlne si la couleur de leur peau ou
leurs coutulnes sont différentes Il.

En tant que responsable de la pa­
roisse, il en est égalenlent le ges­
tionnaire. Il accueille le public, effec­
tue des visites à domicile, célèbre
les diffé rentes cérémonies, enseigne
le catéchisme _aux enfants, en toute
modestie, Paul Habert se défend:
IJe suis secondé en tout cela par
des personnes de bonne volonté,
chacun donne un peu de son
tel77pS, clest aussi cela une com­
munauté ll

• En plus de cette longue
liste d'activités l'abbé Paul siège au
conseil d'administration d'une asso­
ciation laïque du quartier: "Vivre au
-Montfort Il • 1111 faut être parmi les
gens, vivre avec eux, connaÎtre
leurs soucis pour savoir ce qu Iii
attendent. Ce type d'association
peut être un endroit favorable aux
échanges, c'est important dly
être 1/.

Stratège le pete Paul? non simple­
ment intéressé par la vie des gens,
et allant là où il peut les rencontre r.
En ce samedi, indiffé rents au soleil
qui inonde la pièce, Sandrine, Nico­
las et Laurence se penchent attenti­
vement sur leurs travaux: le pro­
chain numéro de leur journal.
Préoccupés par la faim, la pauvreté
dans le monde, ils se sont lancés
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LA 1
D'AU
C lest au lendemain de la

première guerre mondiale
qu'Aubervilliers devient

le site d'une importante concentra­
tion de "biffins"; une réalité dont
les origines nous ramènent à Paris
en 1858 au moment où le barm
Haussmann fête l'achèvement de la
première tranche des travaux
d'agrandissement et d'embellisse­
ment de la capitale; un événement
qui contraint des centaines d'ou­
vriers, de boutiquiers et de petits
artisans àquitter la ville pour s'éta­
blir le long des fortifications où
déjà IIplusieurs dizaines de mil­
liers de personnes vivent dans la
vermine et la boue Il. Parmi eux se
trouvent de nombreux chiffonniers
que la municipalité de Paris souhaite
éloigner en raison des problèmes
d'insalubrité posés par leur activi­
té. Au début du XXème siècle, l'ur­
banisation de cet espace provoque
cependant de nouveaux mouvements
migratoires de population; beau­
coup de familles de chiffonniers
abandonnent alors "la zone" qui
n'off re plus d'étendues suffisam­
ment grandes pour entreposer les
produits de leur récupération et
s'installent en banlieue où ils trQJ­
vent de vastes terrains non bâtis.

ÉLEVÉS AVEC
LA BIFFE

ilLe quartier du Montfort éta it
devenu le quartier des chiffo n­
niers Il. Dans certaines rues, ils sont
en effet plusieurs dizaines à occu­
per de modestes pavillons qu'ils ont
le plus souvent construits eux-:,
mêmes et autour desquels les plus

aisés ont aménagé un terrain et un
hangar pour "trique(1 et remiser la
récolte de leur chiffonnage; celle-ci
se mesurant fréquemment en cen­
taines de kilos ne peut être traitée
et vendue par le récupérateur en
une journée. Une journée qu'il com- _
mence bien avant raube. Dès trois
heures du matin il sort son cheval
après l'avoir soigneusement étrillé
et l'attelle à la charrette où il grim­
pe en cnmpagnie de cinq ou six
autres chiffonniers: limon père et
ma mère partaient avec mes
grands-parents, mon oncle et ma
tante. Moi, je les aidais le jeudi et

pendant les vacances Il. Comme
beaucoup d'enfants lIélevés avec
la biffe Il, Georges accomplit ce tra­
vail avec plaisir, se faisant une joie
de IIdescendre en matinée Il. Ce
métier impose pourtant de rudes
conditions de travail car le chiffon­
nier est non seulement tenu d'assu­
rer sa tournée chaque jour de l'an­
née mais également de respecter un
règlement horaire stricte qui l'obli­
ge à travailler de nuit, et dans un
temps limité. Depuis 1920, le
Conseil de Paris n'autorise le dépôt
des poubelles que 1/2 heure avant
le passage des éboueurs. La fouille

Si effectue en outre toujours à mains
nues afin -de pouvoir identifier le
matériau malgré l'obSGUrlté; une
tâche où s'exprime le: véritable
savoir-fai re du chiffonn:ier qui est
capable au simple toucher de distin­
guer "le papier fripé" du "sac à
ciment" et "l'écrit blanc" du
'papier à banane". Une fois ce tra­
vail achevé vers huit heures du
matin, il reste encore à charger le '"
tom bereau dont le poids- peut
atteindre 500 kilos les jours de col­
lecte fructueuse. De retour à
Aubervilliers, il déjeune' puis slat­
taque au "triquage" durant lequel
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tout est sélectionné puis nettoyé
pour être ensuite vendu aux indus­
triels de la région. La récupération
fournit alors plus de 25% des maté­
riaux employés par l'industrie pour
la fabrication du neuf; un pourcen­
tage élevé qui témoigne des innom­
brables et quelquefois surpre­
nantes possibilités de réutilisation
d'un produit recyclé. Les coquilles
d'huîtres notamment sont conser­
vées, broyées et données en nourri­
tu re aux poules pour favoriser la
fo rmation des coquilles d'oeuf. Les
écorces de citrons et d'oranges
sont également récupérées et
lavées pour confectionner des
cakes. Les os plats enfin servent à
fabriquer les peignes. Des récupé­
rateurs particulièrement audacieux
préfè rent au contraire se spéciali­
ser dans le gros article tel que les
bateaux de guerre!

SE BATTRE
COMME DES

CHIFFONNIERS

Le marché de la récupération assure
ainsi durant l'entre-deux-guerres
une réelle aisance à bon nombre de
chiffonniers: "il y avait toujours à
manger chez nous et les voisins
nous estimaient bien. Les plus
riches habitaient de beaux
pavillons avec salle de bain et se
promenaient le dimanche en
cabrioler. Au-delà du confort maté­
riel, Georges témoigne également du
souci d'être reconnu socialement car
certains lavaient un peu de honte
à être chiffonnie(~ une attitude liée
sans doute aux sentiments' contra­
dictoires que manifeste la popula­
tion à leur égard: "les gens nous
appréciaient mais ils nlauraient

jamais pensé marier leur fille à un
chiffonnier". Cette réalité est dûe
aussi à l'extrême diversité de sta­
tuts rencontrée au sein de cette
corporation professionnelle. Le chif­
fonnier-placier côtoie à la fois le
maître-biffin et le ravageur. Le pre­
mier est en effet déjà un véritable
négociant s'occupant d'acheter et
de vendre les matériaux "tous clas­
sés" tandis que le second travaille
occasionnellement en "grappillant"
sur les emplacements des autres
chiffonniers. Cette façon d'agir
provoque de vives échauffourées au
cours desquelles Biffins et rava­
geurs "se battent comrne des
chiffonniers! ".
L1épreuve de la seconde guerre mon­
diale ainsi que la modernisation de
l'enlèvement des ordures ménagères
portent cependant de rudes coups à
la profession. Des maîtres-biffins

tentent par ailleurs de monopoliser
les marchés en sQ.lariant d'autres
chiffonniers. Un certain nombre
dientre-eux décident alors de s'or­
ganiser; un syndicat est créé auquel
la plupart des récupérateurs d'Au­
be rvilliers adhèrent. Néanmoins la
décision préfectorale d'interdire la
fouille des poubelles condamne irré­
médiablement ces petits artisans
dont le travail est aujourd'hui effec­
tué par des machines que contrôlent
de véritables industriels de la récu­
pération; une évolution qui n'empêche
pas Georges de s'adonner au chif­
fonnage tout en exerçant son métier
de chauffeur dans l'entreprise Syl­
vain Joyeux. Cet inlassable fouilleur
reconnaît en effet que dès qu'il se
trouvait sur un chantier "rinstinct
reprenait le dessus".

Sophie RALITE. •
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RUE DU MOUTIER
Une petite entreprise nouvelle
ment créée et spécialisée dans les
techniques cinématographiques et
télévisuelles (doublage mixage
montage...) est en cours d instal­
lation 35 rue du Moutier dans des
locaux auparavant loués par la ville
pour abriter les services munici­
paux jeunesse et sports. Elle
emploie une dizaine de salariés.

UNE DÉLÉGATION
JAPONAISE
Effectuant un voyage dlétudes et
d'informations en Europe, une ving­
taine de médecins et d'infirmiers
japonais ont choisi de s'arrêter le 10
mai à Aubervilliers pour s'informer
de l'expérience d'une ville qui donne
aux problèmes de santé une dimen­
sion sociale prioritaire. Avant de
visiter le club Edouard Finck et d'y
déjeuner en toute simplicité, la délé­
gation accueillie par Madeleine
Cathalifaud, conseillère générale et
adjointe de Jack Ralite, se rendait à
l'Espace Renaudie pour un' riche
échange de vue portant sur les réali­
sations municipales, les rapports
entre médecine privée et publique,
le rôle de l'état. .. L'après-midi, la
délégation devait également visiter
le centre municipal de santé sous la

conduite du Docteur Buisson, direc- 1 réception organisée dans les salons 1 suiVre les échanges et clôturait ami-
teur de l'établissement. Une petite de la Mairie permettai,t de pour- i calement la journée.

LE TRAVAIL A L'HONNEUR
A l'initiative de Jack Ralite et de la
municipalité, une sympathique
réception a réuni les mères de famil­
le du personnel communal le 26 mai
dans les salons de la mairie pour la
traditionnelle fête des mères. En
préambule à cette réunion, le maire
saluait en quelques mots amicaux
Mmes Donnat, Kerckhove, Lamar­
que, Vuilleminroy et Labbé qui vien­
nent de recevoir la médaille d'or,
d'argent et de bronze de la Famille
française pou,r avoir élevé chacune
de 4à9enfants dans des conditions
parfois difficiles. Le travail en
entreprise était également à l'hon­
neur les 29 et 30 mai, à l'occasion de
la réception des médaillés du travail
où, à l'invitation de Jack Ralite, mai­
re et de Muguette Jacquaint, dépu­
tée, la Municipalité rendait hommage
aux années d'activités profession­
nelles de 121 albertivillariens.
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SOLIDARITÉS SPORTIVES
Répondant à l'invitation des joueurs
de l'entreprise algéroise Sidem qui
étaient les hôtes du Cma en sep­
tembre dernier, une sélection de
footballeurs du club d'Aubervilliers
siest rendue en Algérie du 4 au 13
mai. Alternant excursions, décou­
vertes culturelles et tournOis, ce
séjour fut partagé entre la passion
du ballon rond et la fraternité avec
la Palestine dont l'équipe de foot
nationale constitue l'un des sym­
boles. Cette solidarité devait être
aff i rmée à plusieurs reprises: à la
télévision algérienne où la délégation
française était invitée deux fois,
lors de ·Ia visite au grand quotidien
El Moudjahid en signant la pétition
exigeant l'arrêt de la répression
dans les territo ires occupés. Reçu
entre autres par Monsieur Aboulez,
Ambassadeur de Palestine à Alger,
Claude Lasnel, attaché culturel à
l'Ambassade de France, des repré­
sentants du Conseil populaire dIAi­
ger, le Cma devait également signer
avec la Sidem un protocole destiné à

enrichir et à élargir les échanges
existants. Un tournoi de foot simul­
tané entre les deux équipes et la

participation de l'équipe italienne de
Vignola, pourrait en être la prochai­
ne illustration.

PHARMACIE
A l'appel des Pharmaciens sans
Frontieres et avec la collabora­
tion d'Antenne 2 les particu­
liers étaient invi~é$ àve" ir dépo­
ser le So.ir du 26 mai dans les
officines du département les
médicaments non utilisés à la
maison. A Aubervilliers, six
pharmacies se sont associées à
cette opération de solidarité
humanitaire et devaient rester
ouvertes jusqu'à minuit.

A SAINT-JOHN
PERSE

La bibliothèque centrale glisse
~uelques notes de musique entre
les pages de ses volumes en pre}
paselnt, une 1:ois par mois envi­
ron' un rendez-vous musical
autour d'Yn livre. La première de
ces anim;ations aeu lieu fin avril.
DeLJx gu itaristes, Dom iniq.LJe
Branier et Gabriel Saglioco illus..
traient avec talent l'ouvrage de
Christian Béthune sur le musi­
cien de jazz Charles Mîngus.

UNE DILIGENCE A AUBERVILLIERS
Claquements du fouet, tumulte des
roues, martèlement des sabots; la
diligence qui, fin avril, a fait étape
au marché du Montfort avant de
rejoindre la rue Ernest Prévost nia
pas manqué de susciter la curiosité
des riverains. Curiosité et aussi
intérêt puisque l'arrivée de cette
authentique Turgotine sortie tout
droit d'août 1792 était assortie
dlun spectacle proposé par la Com­
mission municipale du commerce local
danslè cadre des animations organi­
sées par les commerçants des mar­
chés. Sur une idée de Pierre Santini
écrite par Hènri Sassis, cochers,
postillon, passagers reconstituaient
pendant 45 minutes avec verve et
musique reftervescence qui pendant
la Révolution, suivait l'arrivée des
malles postes porteuses des nou­
velles qui bousculaient le pays et fai­
sait de chaque étape un carrefour
des passions, des contradictions et
des espoirs de chacun. Au fil de
l'animation le cèrcle des specta­
teurs, au sein duquel on reconnais­
sait Jack Ralite, maire, son adjoint
Jean-Jacques Karman, ne cessa de
grandir. Quand le spectacle prit fin,
il fallu bien s'écarter pour laisser
passer .Ies chevaux. A reg ret. Com-'
me si chacun souhaitait poursuivre le
voyage.
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CYCLISME
Du jeune minime au vétéran che­
vronné: plus d'une centaine de
coureurs ont participé au Prix
Jeunesse et au Challenge André
Karrnan organisé le 14 mai der..
nier par le Club Cycliste dtAu..
be rvilliers. Une amicale récep­
tion dans le salon de l'Hôtel de
Ville clôturait les épreuves et
Jean-Jacques Karman adjoint
de Jack Ralite remettait
coupes et bouquets aux heuretJX
vainqueurs.

A LE CORBUSIER
Depuis le début de l'année les
élèves des ateliers d'arts plas­
tiques de Le Corbusier tra­
vaillent avec leur professeur,
monsieur Gobenseux, dans le
cadre d'un Projet dtAction Edu­
cative, sur le thème: llUn'e
oeuvre, un Iteuil. A~ notamment
l'idée de rapprocher lioeuvre
d'art du milieu scolaire l'un des
temps forts de ce travail fut, le
23 mai la "mi·se en scene ll dans
l'établissement des toiles du
peintre-sculpteur Olivier Rosen­
thal. Elle devait donner lieu à de
véritables créations collectives
dont le résul~at fut exposé dans
l'établissement dtiJ 27 mai am 2
juin. Carmen Caron, adjointe de
Jack HaJite assistait au vernissa..
ge de cette exposition.



COMMERCE LOCAL AMICALE RENCONTRE

COMMÉMORATION

Clest avec le sens des responsabili­
tés respectives et la volonté de
poursuivre dans les mêmes orienta­
tions .Ie travail engagé par la pré­
cédente commission que la commis­
sion municipale du commerce local
de la nouvelle mandature a tenu sa
première réunion. Rappelant les
limites de r intervention communale
en matière de commerce, Jean­
Jacques Karman adjoint de Jack
Ralite et président de la commis­
sion, soulignait l'intérêt que la
Municipalité porte au développe­
ment de ce secteur d'activité. De
l'instauration du stationnement
règlementé à La Villette dont le
bilan positif milite en faveur de
l'extension, à la promotion des acti­
v~és économiques et de l'emploi, en

passant par l'étude des moyens à
mettre en oeuvre pour dynamiser
les marchés non sédentaires des
diffé rents quartiers: les réalisa­
tions effect~ées ou en projet (au­
tour des terrains Sellier..Leblanc,
rue de La Courneuve, dans le péri­
mètre Heurtault-Landy-Félix Fau­
re... ) prennent toutes en compte
cette dimension économique et le
service qu lelle rend à la population.
Les professionnels devaient pour
leur part annoncer la préparation
d'un dizaine commerciale fin sep­
tembre avec loterie et gros lot
d1importance. D'ici là, les vitrines
de la ville font robjet d'un concours
de décoration dans la cadre du
Bicentenaire de 1789. Le jury
devrait se prononcer le 23 juin.

L'amicale Nelson Mandela, adhérente
de la Cnl et les membres du commis­
sariat d'Aubervilliers ont disputé
samedi 20 mai, deux matchs de
football sur le stade du Docteur
Pieyre. Clest la troisième année

Il Y a 44 ans le plus eff royable
conflit de rhistoire des hommes pre­
nait fin, le 8 mai, avec la capitulation
sans condition des armées nazies.
Cet anniversaire a fait robjet d'une
cérémonie dans le hall de la mairie au
cours de laquelle, les drapeaux des
associations d'anciens combattants
et victimes de guerre, Jack Ralite
entouré d'élus de l'Assemblée com­
munale se sont inclinés devant le sou­
venir des patriotes, déportés,
résistants qui pendant ces années
noires d~fendirent les idéaux de jus­
tice, de tolérance dl indépendance
nationale et de paix hérités de 1789.
"I/s sont les successeurs des sol-

consécutive que ces deux équipes
d'amateurs se rencontrent pour des
parties amicales. L'orphelinat de la
police leur off re à chaque fois des
coupes et des médailles.

dats de Valmy, défenseurs volon­
taires des droits de l'homme et du
citoyen", disait Adrien Huzard,
conseiller municipal, Chevalier de la
Légion d1honneur, ancien déporté en
soulignant Ille caractère volontaire
et populaire du sentiment natio-.It
na/" commun à la Révolution et à la
Résistance au cours de la réception
qui suivait cette cérémonie et au
cours de laquelle, cinq anciens com­
battants, Marie Berthier, Robert
Mingotte, Maurice Rousset, Pascal
Cancer et Serge Bridoux recevaient
la médaille commémorlative de la
bataille de Valmy pour leur dévoue­
ment en faveur de leurs c~mpagnons.

NOCTURNE
FÊTÉE
Grande fête populaire, spectacle et
compétition sportive d'envergure: la
15ème Nocturne cycliste parrainée
par la Municipalité et organisée par
le Cma 93 avec le soutien du Conseil
général n'a pas manqué à la tradi­
tion. Toute la soirée du 23 mai des
milliers de spectateurs devaient cha­
leureusement encourager les
cyclistes des nombreux clubs enga­
gés et vivement applaudir la perfor­
mance de Casas qui, dans les 10 pre­
miers, réussissait à faire figurer le
maillot du Cma parmi les meilleurs
des 160 coureurs
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INAUGURATION
L'atelier de l'association d'Entr'aide
aux Handicapés a quitté .depuis le
début de l'année les ançi~ns locaux
de la rue André Karman- pour s'ins­
taller, 129 rue du Pont-el~nc. Le
nouveau bâtiment a été inauguré le
Mai en présence du personnel, de
J.D Duché Président de l'associa­
tion, de J.F Roger responsable de
l'établissement, de J.-J. Karman,
M. Cathalifaud, J. Sivy, J. Salva­
to r, adjoints de Jack Ralite.
Rappelons que cet atelier qui fête
cet année son trentième anniversaire
et qui porte une attention part i­
culière aux handicapés isolés
consacre son activité au conditionne~

ment. Une quarantaine de personnes
y travaillent. Notons également que
cette nouvelle installation abénéficié
de l'aide de la ville pour trouver le
te rrain nécessaire.

BAL ET PARTIE DE CAMPAGNE
Les fêtes des foyers de retraités
ont toujours beaucoup de succès. Ce
fut le cas du bal sur le thème de la
Révolution organisé au club Ambroise
Croizat le 23 mai dernier. Venant de
tous les quartiers, quelques cent
personnes retraitées ou non, sly
étaient données rendez-vous. On a
dansé trois heures durant aux sons
des musiciens d"'Auber- Musette".
Le 11 mai, plus de 300 personnes
répondaient àl'invitation de la Munici­
palité et participaient à la tradition­
nelle sortie qe printemps. Accueillies
avec la gentillesse du personnel du

centre communal d'action sociale,
elles prenaient en début d'après midi
la direction d'Offoy, en Picardie, ­
pour un moment de détente auquel se
sont également joints Mmes Vergé et
Place, M. Taillade, conseillers munici­
paux. Un savoureux goûter, des ani­
mations musicales avec chanteuse et
orchestre ponctuaient cette sympa­
thique partie de campagne où seul le
tempos faisait grise mine et était
autant prétexte à écarter les voiles
du temps passé entre amis de longue
date qu'à tisser de futurs projets
avec de nouvelles connaissances.

CONGRÈS
La Fédération Nationale des Acci­
dentés du Travail et "Handicapés a
tenu son congrès interdépartemen­
tal le 21 mai à l'école Babeuf. Outre
l'examen des diffé rents rapports,
moraux, financiers... et la reconduc­
tion du Bureau, les congressistes
(Robert Doré et Guy-Paul Pénisson,
représentaient la Municipalité)
devaient très fortement manifester
leur volonté d'obtenir la revalorisa­
tion indispensable des rentes et
pensions d'invalidité.:Elles ont perdu
3,5% de leur pouvoir d'achat en
t rois ans.
Le pouvoir d'achat, la précarité,

-47-

l'austérité liés aux perspectives pe
93, l'activité syndicale et les moyens
à mettre en oeuvre pour y faire face
étaient également au centre des
débats qui ont marqué- le dernier
congrès de l'union locale Cgt. Il se
tenait à la Bourse du travail les 18
et 19 mai dernier. Plus d'une centai­
ne de syndicalistes locaux (parhi
lesquels on reconnaissait d'anciens
responsables comme Henri Cathali­
taud et René Pineau), ont participé
à ces journées de travail que Jack
Ralite est venu saluer et qui
marquaient également le trentième
anniversaire de rUnion locale Cgt.



Vends cause dble emploi, scooter
noir, Peugeot ST 50, TSE,: 3.500
kms mai 88, topcase, casque piton,
2 ré'tros. Prix: 6 500 Fà déb. Tél:
48.34.05.99 (J.Marc).
Vends camping car Ford FT 130
S, cellule Himalaya, amén pOur 4
pers, équip neige, porte vélo amov ,+
4 roues cloutées. Prix: 110 000 F.,
Tél: 43;52.20.63.
Vends camping car Volwagèn
combl 9 cv, ann 77, 2 couchages,
réserve d'eau, 119 000 kms comp-:
teur - moteur: 75 000 kms. Prix: 21
000 F. Tél: 48.39.35.72 ap 19h.
Vends mobylette: Motobécane en
très bon état. Prix: 1500 F. ~él:

48.39.02.14.
Vends Peugeot 504 Gld, intér
cuir: 2000 F, pour pièce détachées.
Roulante. Tél: 46.82.80.00 poste
7970 (demander Patrick).
Vends motocross Kawasaki KX
80. Année 86. Très peu servie.
Prix: 5000 F. Tél: 48.33.37.10.
Vends Austin Mini (77) - 99 000
kms. Prix: 4 000 F. Tél:
43.52.12.49.
Vends coupé Bmw 3201 - 1984­
80 000 Kms - Abs, toit ouvr. Par­
fait état. Prix: 50 000 F. Avec
acces' inclus. Tél: 48.34.24.03. Hb
ou soir jusqu'à 21 h.
Vends scooter SC 80 moteur Hon­
da - 456 km, antivol,. boxer soudé,
bte Rickman, gris métal, val: 13 000
~; vendu: 9500 F. Etat impec. Tél:
48.34.70.49.

VENTES

Atelier anglais accueille enfts de 3
à 18 ans.Métho active audio-orale.
Soutien scol indiv. Consolidtion de
bases. (rentrée Sept) Tél:
48.34.40.99.
Musicien donne cours de basse et
guitare tout styles + solfège. Sur
demande à domicile. Tél:
48.33.74.30.

Demandes
cherche à louer chambre ou studio
entre 1000et 1500 FCC. Etudiante
(aide des, parents). Tél:
60.22.21.50 à partir de 19h.
Cherche f3 à. 2700 FCC secteur
Fort d'Auber, dans bâtiment
tranquille. Tél: 48.95.74.49 (hb).
Locations vacances
A louer à la semaine ou quinzaine
maison 5 pièces tout confort.
Proche Sarlat, vue imprenable val­
lée Dordogne. Tél: 48.34.13.08 le

. soir. (prix suivant nb,re pers). .'
A louer idéal pour depart en retrai­
te à l'Isle s/Doubs, petite ville
située entre BesancOn et Montbé­
liard, maisonnette 2 pièces, cab toi­
lette, chauff électr à accumul, ter­
rain, garage. Prix mensuel: 600 F+
100 F garage. Tél: 43.52.03.40
de 14 à 18h.
Location vacances - Loctudy
(29) Sud près plage (Juin- Juil ­
Août - Sept) Studio 1800 F- 2 P:
2800 F/mois. Tél:
16.98.87;44.52.

Ventes
Vends maison de camp dans l'OnE
(61 ), grd salon, cheminée, c,uis,
chbre, grde pièce attenante ~ la
maison, toiture neuve sur 1 en­
semble, wc, élect, jardin 300 m2,
puit, grange. Prix: 250 000 F. Tél:
43.52.13.81.
Vends appart F2 sect: 4-Chemins
(10m métro). 36m2, entré.e, séj,
chbre, cuis, douche, wc. Pnx: t 240
000 F. Tél: 48.34.29.77.
Vends Bonnieux (84) Mas neuf 87 ­
3 riiv - construc artisanal~ 150 m2
habit-15 800 m2 terr - 2 garag. A
finir inter. Prix: 1 200 000 F. Tél:
48.39.38.59.
Vends maison 2 pièces + cqisine,
Wc extér, garage,jardin, cour.
Possib transformation. A Percy
(Manche). Prix: 150 000 F. Tél:
16.33.50.70.54.
Vends appart F3, refait entièr.
2ème ét, entrée, cuis et S d'Eau
équip. Wc, SàM, biblioth intégrée,
2 chbres, cheminée, chauff central
individ gaz. Porte qlindée, proche
commerces, marché etc... Faible
charges. Prix: 450 000 à débat.
Tél: 48.34.70.49.

~ MY ~tiSt'l
" I~ VER'l

, \ wtJ.,\'" J
l ,

Etudiante en droit donne cours a
domicile (+ remise à niveau) d'Angl,
Allem Franc, maths. 'Prix: 50 F/h.
Tél: 48.34.36.20.
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LOGEMENT

Offres ,
Entreprise générale d1électricité
te rtiaire industrie, recherche:
1) Chargés d'affai res, ingénieurs ?U
équival, solide expér dans conduite
de chantier + études de prix.
2) Responsable bureau d'études
(H/F) ayant BTS + 3 à 5 ans d'ex­
pér. Connaissant MT et BT, et cou­
rants faibles.
3) Comptables (H/F),expérimenté~
et débutants BTS- ou equlval, emploI
stable et définitif, dégagés DM.
Ad resser lettre manuscrite et CV,
photos et prétentions àSociété Phi~

bor, 48 rue du Fer àMoulin - 75005
Paris.
Entreprise recherche un peint.re,
un maçon, un menuisier, un plom~l~r:

Se présenter au 171 rue Daniele
Casanova.

Etudiante 1ère année pub
cherche un stage dans ce domaine
ou communication. Tél:
48.34.99.32.
Dame 52 ans, bac philo, 30 a d'e~­

pér, dacty, TT, manus ou. thèse. ~Itt

travaux sérieux rapide. Tel:
48.34.35.44 (ap 19h).
J.F 17 ans, cherche empl po~r

Juillet 89 etudie ttes propos. Tel:
48.34.19.35 demander Nathalie.
J.H 34 ans cherche emploi tous
sect. Donne cours espagn/fran-
çais. Tél: 48.34.66.30. ',.
J.f sérieuse, cherche quelques
heures ménage, accepte tte propos.
Tél: 48.33.67.56 après 19h.

EMPLOI

o

Demandes
Cherché stage rémunéré inforrm­
tique-bureautique à Aubervilliers.
Tél: 48.34.92.96.
J.F 23 ans chèrche place stable
secrét-commercial ou aide-comp­
table. Libre de suite. Tél:
.43.52.46.80.
J.Femme cherch'e heures de
ménage ou personnes âgées à gar­
der. Tél: 43.52.48.28.
J.Femmè cherche 5 ou 6 heures
de ménage 'le' matin, Tél:
48.39.97.77.
J.F 17 ans sérieuse c~erche job
d'été pour mois d'août. Baby sitting
ou autres. Tél: 48.39.21.61.
Jeune maman cheréhe enf~s à
garder (50F/Jour). Tél:
48.34.98.07.
Dame 52 ans Lb présent,
secrét/compta Il échel, dactylo
(paye, charg soc, fisc) 21 ans expér
bâti. Cher empl. Tél: 42.05.07.33.
(véhi personn. Capble seconder
patron).
J.F 15 ails, (expérience) Cherche
enfts à garder sam/dim/merc.
Demander Valérie au 43.52.77.97.
Dame recherche à garder bébé de
6/9 mois. 60 F/j. Bons soins ass.
Tél: 48.33.32.39.
Plombier chauffagiste sai mi­
temps, ferait vos trav. Prix raison­
nable ou transport petit dé~énage­
ment, possè J7. Tél: 48.33.46.01
le soir.
J.H. 24 ans sérieux cherche place
stab d'aide cuisinier restauration
collect ou chez traiteur. Tél:
48.33.16.69 vers 18h.



ENTREPRISE GÉNÉRALE DES CITÉS

EGDC
MAÇONNERIE - BÉTON ARMÉ

144 rue des cités 93300 Aubervilliers Tél.: 48.34.52.86

J. ELGUIR
66, rue de la Motte - 93300 Aubervilliers

Tél. 48 33 15 28

~'.

Recherche anciens numéro magazi­
ne Prima (1988 et janvier 89), com­
plets, reprise jusqu'à 12 Fle numé­
ro. Tél: 48.34.22.80 (17h-22h).
Cherche parcelle à cultiver avec
eau en loc ou a acheter(envir Seine
St-Denis). Tél: 48.33.55.89.
Vacances studieuses Inst
Accueille enfts 6/13 ans région .
Bordelaise, 3h cours Ijour, ambian­
ce famil, plage, promenades, vélo,
escursions etc... Mois d'août: 5000
F. Tél: 16.56.40.80.63.
Artiste peintre lieux d'expo
oeuvres sur Révolution Française ­
draits de l'homme etc... Ecrire Rod­
dy De la Tour 144 av de la Répu­
blique- Auber.
Vous avez des vieux livres à
jeter. Je me déplace pour venir les
chercher. Tél: 48.34.64.45.

FRANCE A LA CARTE
produits gastronomiques - vins

parfums
contact : M. Legrand 48.33.66.38

- ÉLECTRICITÉ GÉNÉRALE
-INSTALLATION DÉPANNAGE

• RÉNOVATION

Recherche pour meubler résid
meubles et objets anciens, avant
1960 (sauf électro-ména). Tél:
48.38.46.64 HB.

Vends landau relax bleu. Val:
,1600 F. Vendu: 1000 F. Tél:
48/34'.73.54 après 18h.
Vends deux vélos course, enft.
Bon état. Prix: 800 'F/les deux.
Tél: 48.33.17.41. Mr Jouvet.
Vends magnétoscope JVC : 1800
F. Tél: 48.33.79.13.

care: 900 F, caméra Chinon Super 8
sonore et coul: 1000 F, 1 paire
e'nc~i ntes Stare 3 voies 120w:
2000F. Tél: 48.33.45.52.
Vends frigid congél': 600 F, mach à
laver ITI 2000 àtamb port: 400 F,
landau grdes roues, bon état + 1
land jum + parc filet, lit auto et siè­
ge. 'Prix à déb. Canapé angle 5 pl
convert : val: 6000F, vend: 2200
F.Tél: 48'.34.89.98.
Vends vélo homme course, 10
vitesses, Gitane. Poste Soudure
arc. Prix intéressant: 1200 F. Tél:
43.52.42.75 ou 46.83.34.19
après 18h.
Vends petit frigid camping (Goe­
land). Prix: 400 F. Vélo homme
course 12 vit (Polidor) : 800 F,
petite mach à laver : 400 F. Té 1:
48.33.44.73 après 18h.
Vends table à langer+ baignoire:
400 F. Bibliothèque Imit Pin: 350 F,
Bu reau junior blanc/vert: 300 F.

. Table télé: 100 F.' Ecran Fantas­
tique: 26 A 36. Tél: 48.34.35.33.
Vends planche à voile Sainval + 2
voiles + chariot transp + harnet. Le
tout en parf état. Prix: 1200 F à
déb. Tél: 48.38.48.46.
Vends vêt bébé 1,3,6,12 mois.
Commode 6 tiroirs, 5 éléments séj­
ours laqué marron. 4 chaises plian­
te. Tél: 48.34.94.75
Vends encyclopédie bricolage 9
vol relié. TBE. Val: 4000 F, vend:
1800 F. Possi payer plusieurs fois.
Tél: 40.16.20.57 Hb.
Vends machine à laver Brandt
bon état: 1200 F+ Gazinière mixte
4feux /four électri : 1000 F. Tél:
48.39.29.48.
Vends ancien app photo èxel
état marque: Regulette: 250 F,
radio port CB/TV1 marque: Techi­
nimarc: 500 F. Expresso Moulinex:
250 F. Tableau: 50 F. Tél:
48.39.1.8.30-.
Vends landeau style anglais TBE:
600 F, 2 tabourets de bar dessus
cuir: 500 F. Tél: 48.91.84.89.
Vends builier Fujica: STX1: 500 F,
Objectif Fuji 2~ mm: 500 F, Object
Sygma 35/70: 800 F, agrandiss
Krokus 3 color: 500 F. Tél:
48.34.45.14.
Vends lit enft + matelas 1,20 x
0,60 marque Sauthon TBE. Prix:
500 F. Tél: 48.34.09.13.
vends (oblig Financière) oeuvre
poétique toilée 15 vol LCD Messidor.
Prix très intér. Tél: 48.33.79.50.
vends cause dble emploi table cuisi­
ne laqué blanc. Bon état : 250 F.
Tél: 48.34.95.57 le soir.
Vends pièces détachées CX
2200 Ess. (76). Bon état. Tél:
48.34.33.53.

Vends auvent caravane, marque:
Mehler, tissu, Valmex 0100, entiè­
rement synthétique. Très peu servi,
valeur: 8000 F, vendu: 4000 F. Tél:
39.90.49.63.
Vends tenue ski Fusalp, T:
38/40: 350 F, 3 blouses de travail
état neuf,: 100 F. Tél:
43.52.00.02.
Vends sèche cheveux philips, 4
access : 150 F, coff ret bois Dominos
ivoire: 100 F, grand foulard Herrrè>
val : 600 F, vendu: 100F, pour col­
lection poignard dans fourreau cuir:
100 F. Tél: 48.39.18.30.
Vends machine à calculer achat
neuf: 2800 F, vendu: 2000 F. Buf­
fet haut de cuisine neuf: 900 F.
Vends bottes T 41, noire, faites
mains, provenance: Arles, val: 2500
F vend: 1000 F. Tél: 48.39.33.85
le matin ou après 22h.
Vends guitare bass Aria Pro Il +
étui de luxe. Prix: 1800 F. Tél: 1

43.52.18.97.
Vends tente 4 places, juillet 88,
val: 2400 F. Prix: 1500 F. Tél:
48.39.34.51 après 18h.
Vends presse à repasser état neuf
garantie. Val: 2000 F, vend: 1500
F. Tél: 48.34.97.13 après 18h.
Vends TV couleur 67cm, Océanic,

., possibl,e livraison. Prix: 1500 F. Tél:
48.39.31.37 le soir. . :
Vends blouson cuir noir, modè
armée de l'air. T: 44, mixte, prix:
800 F. Tél: 48.34.79.93 le soir.
Vends galerie Renault 4 fourgon­
nette. Prix: 300 F à déb. Tél :
48.34.83.72 le soir 18h à 21 h.
Vends lit meuble couchage 0,80
cm, bois coul merisier, matelas neuf.
Prix: 1000 F. Perruque blonde mi­
long neuve: 500 F. Tél:
43.52.25.93.
Vous attendez un bébé, propose
pour prix très intéressant tout le
nécess en très bon état. Tél:
43.52.35.95.
Vends canapé convertible 3 pl
aspect cuir fauve. Prix: 1500 F.
Tél: 48.95.20.98 ou 48.32.03.18.
Vends évier neuf, Ceramat blanc,
85 x 50cm, 1 bac, avec bonde à
grille amovible et siphon. Vendu:
1000 F. Val: 2000 F. Tél:
48.39.03.10.
Vends piano droit acajou IIKleinll

,

très bon état. Cadre métallique.
Sourdine. Prix: 5000 F. Tél:
48.34.03.04 tte la journée.
Vends manteau, veste tour de
poitr: 100, 2 jeans T: 42 le tout en
bon état: 700 F le tout ou sépar à
déb. Tél: 48.33.61.46 après 18h.
Vends voiture RC + radio comm +
moteur Rossi + bac de démarage et
de nombr pièces détachées. Prix:,
2800 F. Tél: 43.52.36.80.
Vends att;Jche caravane Seat
Ronda : 200 F, ap'par hydro rameur
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Fermé le dimanche

71, A venue de la République
48.33.61.61

vous PROPOSE:
SA CARTE
SES MENUS:

• 45 F - le midi
du lundi au vendredi

• 80 F et 135 F + la carte
le jeudi - vendredi soir
ét le samedi midi et soir

-------------- --------------------------------------------,
x RESTAURANT «LE FRANÇOIS»

3 menus à 135 F = 1 bouteille de champagne sur présentation de ce bon

•

LES MONTURES

ALAI N A PRIX COUTANT

AFFLELDU· CH"EZ ALAIN
l'OPTICIEN
NOUVELLE AFFLELOU
GÉNÉRATION
1 1

- -- -== - ::! !E J
==

.------
--
~

--- ==
~~
=.5

C'est gagner

3Services ala carte
24h sur 24.

AGENCE « AUBERVILLIERS QUATRE CHEMINS»

55, avenue Jean Jaurès Aubervilliers. TÉL. : 48 33 20 44

AGENCE « AUBERVILLIERS MAIRIE»
9, avenue de la République - Aubervilliers. TÉL. : 48 33 47 38

AGENCE « LA COURNEUVE»

54, av. Paul Vaillant-Couturier - Aubervilliers. TÉL. : 48 36 89 46 A AUBERVILLIERS
Guichets ouverts sans interruptiQn
du lundi au vendredi de 9 h à 17 h 3 rue Ferragus Tél: 43.52.26.08
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Ouvert·de 9 h à 21 h

du Mardi au Samedi

:Dimanche matin de 9 h à 12 h 3D

LES RIX

AUBERVILLIERS
. 55, rue de la Commune de Paris

. Tél.: 48.33.93.80 .
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LA SÉCURITÉ C'EST AUSSI VOTRE AFFAIRE

Oès son élection en mars dernier, le Conseil municipal s'est assig.né,
parmf'ses ,p~iorités, la poursuite de son action pour l'amélioration de la
sécurité. Des efforts ont été réaHsés pour faire d'Aubervilliers u,~e
ville plus tranquille. Un bureau d'aide aux victimes, ainsi qu'un service
d'accompaghement des.personnes âgées qui retirent de l'argent, ont
été mis en place. Des conditions avantageuses d'abonnement à ·Ia télé­
assistance Sbnt proposées aux personnes seules ou handicapées. Nous
avons obtenu des îlotiers. C'est un' encouragement à faire encore
mieux.
Ce guide contient des conseils simples et pratiques qui contribueront
à découragér les personnes mal-intentionnées. En les appliquant vous
contribuerez à mieux vous protéger.
La sécurité: c'est aussi votre affai.re. Ensemble, agissons pour vivre
mieux.

Jack RALITE, Maire
Bernard VINCENT, Maire-Adjoint

Bernard Vincent et les îlotiers lors de l'une des rencontres sur la
sécurité dans les clubs de personnes âgées.

EN TOUTE CIRC'ONSTANCE

On constate que dans les cités où existent des associations actives
auxquelles participent de nombreux habitants du quartier, des
relations de bon voisinage, de compréhension et de solidarité se
nouent, limitant l'insécurité.
Pour plus de sécurité vous pouvez:

· faire blinder votre porte. La pose de cornières suffira
souvent à éloigner les cambrioleurs.

· Faire poser un judas optique. Ce dernier permet de voir les
personnes qui viennent sonner chez vous. '>

· Installer un entrebâilleur de porte.
· Vérifier la qualité des personnes qui viennent à votre

domicile. Les enquêteurs èt démarcheurs doivent être munis d'une
carte officielle les accréditant.

· Ne laissez jamais vos noms et adresse sur votre trousseau
de clés. Si vous les perdez, il est plus prudent de faire changer la
serrure.

· Si vos enfants se plaignent de vols ou de rackets dans leur ..t
école, n'hésitez pas à prévenir le commissariat, brigade des mineurs.

L'installation de digocodes ou d'interphones devant les halls
d'immeubles permet d'améliorer la sécurité.



DANS LA RUE AYEZ L'OEIL

La ,Jue est un lieu de tentations pour les voleurs. Là aussi
d'élémentaires précau'tions peuvent limiter les agressions

· Quand il ya foule, surveillez vos poches et vos sacs àmain,
pour éviter le vol à la tire.

· Si vous venez de retirer de l'argent soyez deux fois plus
vigilant.

· Pour retirer une très forte somme d'argent sur votre Ccp,
prévenez la poste 24 heures avant. Elle prendra avec vous des
mesures de sécurité pour votre retrait. \

· Si vous possédez une carte de crédit, ne conservez jamais
votre code confidentiel près d'elle. Si vous avez peur d'oublier ce code
notez le sur votre répertoire comme un numéro de téléphone en y
ajoutant les quatre premiers chiffres d'un numéro (par exemple: 48-
33-50-16). c "

· Notez les numéros inscrits sur votre carte de crédit afin
de faciliter les démarches auprès des différents organismes en cas de
perte ou de vol.

POUR LES PERSONNES ÂGÉES

Les personnes âgées sont souvent les cibles privilégiées des voleurs et
cambrioleurs. La ville met à leur disposition des services spécifiques:

. Un service d'accompagnement est proposé aux personnes
âgées qui souhaitent tirer de l'argent à la banque ou à la poste.
Appeler le 49 39 52 56.

. La téléassistance permet à ses adhérents d'avertir par
simple pression sur une télécommande, un centre d'écoute prêt à
recevoir les appels 24 heures sur ~4. Ce central déclenche la venue
rapide de secours ou des services souhaités.
La ville et le Conseil général ont négocié avec la société Aeta, des
conditions privilégiées d'abonnement. Renseignements au 48 39 52
56.

VOUS PARTEZ EN VACANCES

L'été les cambriolages ont tendance à augmenter. Bien souvent, le
dialogue avec ses voisins et quelques précautions suffisent à
décourager les cambrioleurs.

. Avant de partir prévenez vos voisins. Ainsi, ils pourront en
cas de bruits suspects dans votre logement alerter le commissariat.

. Faites ramasser votre courrier afin de pas signaler votre
absence par l'accumulation de lettres dans votre boite.

. De nombreuses activités sportive~ et culturelles sont
proposées par la municipalité aux enfants et aux jeunes pendant les
vacances. N'hésitez pas à en informer votre entourage (programme
complet de l'été-jeunes dans Aubermensuel de juin).

SI VOUS ÊT'ES VICTIME D'UN

CAMBRI,OLAGE

· Prévenez, dès le constat, le commissariat. Laissez les lieux
en l'état si des agents doivent passer afin de faciliter l'enquête.

· Déposez plainte auprès de celui-ci en demandant une
attestation pour votre assurance.

· Prévenez votre assurance par lettre recommandée dans le
délais prévu par votre contrat.

· Faites l'inventaire détaillé des objets volés (marque du
téléviseur, son numéro, sa couleur...)



UEL UE NUMÉRO UTILES

le 17
ou le 418 33 se 55
48 39 5256
le 18
ou le 43 52 03 42
le 1'5
48 33 7638

Bureau dlaide aux \(ictimes
Cen~re de secours des sapeurs pompiers

Service médical d'urgence
Tribunal d1instance
Centre de documenta:~ion et d'information
de Ilas:surance 42 47 ~O 00
Bureau de poste principal Aubervilliers 43 33 30 2.
En cas de perte ou de vol de votre chéquier 42 41 22 22
En cas de perte ou de voi de votre carte bancai:re 42 77 11 .0

Commissariat
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